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Au Nom d’AIIah le Tout Clement le Tout Misericordieux 

Louange a Allah et que la paix et la benediction d’AIIah 
soient sur notre prophete Mohammed, ses proches et ese 
compagnons. 

Dans cette recherche sur les droits de la femme en Islam, 
je n’apporte rein de nouveau. Je n’ai fait que rassembler, 
mis en ordre et resumer tout ce qui a ete dit plutot sur ce 
sujet. Je demande a Allah de m’aider a reussir et de mener 
a bien cette tache. 

Allah a dit : « 0 hommes ! Nous vous avons crees d’un 
male et d’une femelle, et Nous avons fait de vous des 
nations et des tribus pour que vous vous entre-connaissez. 
Le plus noble d’entre-vous aupres d’AIIah est le plus 
pieux » ! 


ABDULRAHMAN AL SHEHA 

B.P. 95 565 RIYADH 11535. ROYAVME DE L'ARABIE 

SAOUDITE. 

WWW. ISLAMLAND. ORG 
Email. alsheha@cocg. org 


’ Les Appartements, v : 13. 
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Le mot du traducteur 


Cher lecteur, 

Je veux partager avec certains choses, que j’ai apprises en 
traduisant cet ouvrage. II serai juste de noter que malgre le 
grand nombre de livres sur la femme en Islam et qui 
triatent de ses droits, notamment a 1’heritage et de son 
education, je suis persuade que cet ouvrage a brosse un 
tableau exhausif de tous ces sujets a la fois. 

Cet ouvrage donne un apperfu precis sur la femme 
musulmane sur les plans historique, social et politique. 
Toutes ces idees sont etayees par des citations de sources 
diverses. 

L’ouvrage est un bon document pour notre personne, 
homme ou femme qui s’interesse au point de vue de 
l’lslam et de la place qu’il reserve a la femme. II aide aussi 
a comparer cette perspective a celle des autres religions et 
societes. 

J’estime qu’il s’agit la d’un travail courageux par lequel 
l’auteur a tente de presenter le point de vue de l’lslam sur 
la femme dans un jargon simlpe utilisant une methode 
amicale et facilement abordable. 

J’espere vraaiment que le lecteur beneficie de cet humble 
et modeste contibution. Tous commentaires, remarques ou 
corrections de la traduction de cette edition seront bien 
apprecies. Veuillez contactez le traducteur a l’adresse ci- 
dessous : 

P.O. Box 25895 Riyadh 11476 R.A.S. Fax : (009961) 
4783197 

Votre contribution sera tres appreciee 
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CHAPITRE 1 
LES SLOGANS 

Les appels se sont multiplies au cours de cette derniere 
periode en faveur des droits de la femme, sa liberte et egalite 
de ses droits avec ceux de l’homme. II est probable que ces 
appels et revendications sont acceptables dans des societes 
qui n’accordent pas l’egalite a la femme et qui ne lui donnemt 
pas ses droits. 

Mais que de tels appels soient entendus dans la societe 
musulmane qui a deja donne a la femme ses droits et sa 
liberte depuis plus de quatorze siecles avant meme qu’elle ne 
les demande est un fait aussi etrange que curieux. 

Les slogans utilises par ceux qui reclament la liberation de la 
femme gravitent autour des trois themes suivants : 

< La revendication de la liberation de la femme. 

< L’egalite de l’homme et de la femmme. 

< La revendication des droits de la femme. 

La revendication de la liberation de la femme : 

Le terme liberte suppose qu’il y a une acceptation bien 
definie. Tandis que dans l’expression liberte de la femme, il y 
a une grande part d’erreur puisq’elle sous-entend qu’il s’agit 
d’un esclave qu’il faut liberer ou d’une collectivite qu’il faut 
affranchir de son servage. 

La liberte au sens large est une chose impossible parce que 
l’homme est par nature un etre lie puisque ses possibilites et 
ses capacites sont limitees. 

Le genre humain dans notre monde civilise ou dans les 
societes primitives vivent dans le respect de lois et de 
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reglements qui regissent leur vie et qui leur permettent de 
l’organiser. Mais est-ce que cela signifie qu’ils ne sont pas 
libres? 

Par consequent, la liberte a une limite bien defmie. Si on la 
depasse, on arrive au stade animal ou 1’on ne respecte aucune 
regie ni loi. L’Islam est la premiere religion qui a accorde a la 
femme la liberte d’agir directement dans la societe alos 
qu’elle n’avait de role que par 1’intermediate de son parent 
ou de son tuteur. L’Islam n’interdit a la femme que le 
libertinage, le devergondage et la nudite. Les interdictions 
s’appliquent tout autant a fhomme qu’a la femme. La 
conception de la liberte en Islam est exprimee par ces paroles 
du prophete -que la paix et la benediction d’Allah soient sur 
lui-: 

« L ’exemlpe de celui qui respecte la volonte d’Allah 
est celui qui ne la respecte pas est pareil a celui 
d’un peuple qui s’est embarque dans un navire et a 
procede par un tirage au sort pour donner a 
chacun d’eux sa place dans le bateau. A certains 
est revenu le pont et a d’autres la cale. Si ceux qui 
sont en dessous veulent atteindre Veau, ils devront 
passer aupres de ceux qui sont au-dessus d’eux. 
Alors ils ont dit: Nous pouvons faire un trou dans 
la cale pour avoir de Veau et eviter de deranger 
ceux qui sont au-dessus. Si ces derniers ne les en 
empechent pas ou que ceux-ld ne les obeissent pas, 
alors tous sont perdus. Et s ’ils les en empechent, ils 
sont tous saufs. » 

Et un mot, la conception de la liberte dans l’lslam est la 
suivante : les agissements de l’individu ne doivent pas le 
nuire ni nuire a la societe. Le philosophe allemand 
Shaubenhauer a dit : 
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« Donnez a la femme sa liberte totale sans 
surveillance, ensuite venez me voir apres un an 
pour constater le resultat sans oublier que vous 
allez heriter avec moi de la vertu, la chastete et la 
civilite. Et si je meurs, dites : il s’est trompe ou 
bien il a atteint l’essence de la verite. » 

II conveint peut-etre de rapporter les propos de la journaliste 
americaine Helviane Statsiri qui est une journaliste 
independante et qui voyage beaucoup. Elle a eu des contacts 
avec plus de 250 joumaux et a travaille aussi dans le domaine 
de la radio plus de 20 ans. Elle a aussi visite plusieurs pays 
du monde musulman. A la fin de sa visite dans l’un de ces 
pays, elle a declare : 

« La societe arabo-musulmane est entiere et saine. 
Ce qui est a Porigine de ses caracteristiques est 
qu’elle s’est attachee a ses traditions qui fixent a 
la fille en general des limites raisonnables. Cette 
societe est differente des societes europeennes et 
americaines. Vous avez des valeurs heritees qui 
incitent la femme a les respecter et qui incitent au 
respect du pere et de la mere, Bien plus que cela, 
elles interdisent l’impudeur occidentale qui 
menace la societe et la famille en Europe et en 
Amerique. C’est la raison pour laquelle les 
valeurs imposees par votre societe a la jeune fille 
sont des vl\aleurs utiles et benefiques. Je vous 
conseille done de conserver vos traditions et vos 
mceurs. Interdisez la mixite, limitez la liberte de 
la jeune fille; plus encore, retournez a l’ere du 
voile. Ceci vaut plus pour vous que le libertinage, 
P emancipation et la debauche qui regnent en 
Europe et en Amerique. Interdisez la mixite. 
Nous en avons beaucoup en Amerique. La societe 
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americaine est devenue une societe complexe, 
caracterisee par toutes sortes de devergondages et 
de nudite. Les victimes de la mixite et de liberte 
emplissent les prisins, les trottoirs, les bars et les 
maisons closes. La liberte que nous avons 
accorde a nos fils et filles en ont fait des bandes 
de criminelset de drogues. Le pire est que la 
mixite, le devergondage et la liberte dans les 
societes europeennes et americaines menacent la 
famille et ebranlent les valeurs morales et les 
moeurs. » 

Ceux qui appellent a la liberte de la femme doivent reclamer 
des lois plus utiles, plus benefiques, qui preservent et 
protegent la dignite de la femme. 

L’egalite de I’homme et de la femme ; 

II est impossible que la femme soit l’egale de l’homme et ce 
en raison des differences dans leur morphologie, leur nature 
spirituelle ou psychologique. Si deja l’egalite au sein d’un 
meme sexe - le sexe masculin ou le sexe fiminin - est 
impossible es raison de leurs differences ou similitudes, il est 
evident que l’egalite est du domaine de l’impossible si les 
sexes sont differents; Allah a dit: 

« Et de toute chose Nous avons cree deux elements 
de couple. Peut-etre vous en rappellerez-vous. » l 

L’Islam a traite la femme avec equite et lui a preserve ses 
droits. 

a- L’Islam oblibe la femme de la meme maniere qu’il oblige 
l’homme a l’observance des rites religieux. Tout comme 


' Qui eparpillent, v: 49. 
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l’homme, elle doit faire la priere, la Zakat 1 , le jeune et le 
Hajj 2 . L’Islam l’a meme favorisee en l’exemptat de la 
priere et du jeune pendant les menstruations et la periode 
post-natale. Elle peut par contre recuperer les jours 
manques durant le jeune seulement et ce quand elle est de 
nouveau propre 3 . Tout cela montre bien que 1’Islam prend 
en consideration les aspects physiologiques et 
psychologiques de la femme pendant ses regies et apres 
les accouchements. Allah a dit: 

« Les croyants et les croyantes sont allies les uns 
les autres. Ils ordonnent au licite, interdisent le 
peche, accomplissent convenablement la priere, 
s’acquittent de la Zakat et obeissent a Allah et a 
Son Messager. Ce sont ceux auquels Allah 
accordent Sa misericorde, car Allah est Puissant 
etSage. » 4 

b- Allah a fait de la femme l’egale de l’homme pour les 
recompenses et les peines dans ce monde et dans l’au-dela. 
Allah a dit: 

« Quiconque, male ou femelle, fait une bonne 
oeuvre tout en etant croyant, Nous lui ferons 
vivre une bonne vie et Nous les recompenserons, 


' Don et assistance aux necessiteux. 

T Le pelerinage a la Mecque. 

r Ceci est tres bien explique dans le hadith de la mere des croyants Aisha 
-qu’ Allah lui accorde Sa satisfation- : « Les menstruations nous 
atteignaient a 1’epoque du Propete - que la paix et bndiction soient sur 
lui - et il ne nous demandaient pas de reprendre la prieredes jours 
manques apres que nous devenions propres. » Reconnu authentique. 

’ Le repentir, v: 71. 
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certes, en fonction des meilleures de leurs 
actions. » J 

c- Allah a fasit de la femme l’egale de 1’homme dans cette 
existence. Ce n’est elle l’origine du peche. Ce n’est pas 
elle qui a fait sortir Adam - que la paix et bndiction soient 
sur lui - du Paradiscomme le disaient les hommes des 
religions precedentes. Allah a dit: 

« O hommes ! craignez votre Seigneur Qui vous a 
crees d’un seul etre. » 2 
Allah a dit: 

« L’homme pense-t-il qu’on le laissera sans 
obligation a observer? N’etait-il pas une goutte 
de sperme ejacule ? Et ensuite un noyau. Puis 
Allah Va cree et fagonne harmonieusement ; 
puis en a fait alors les deux composants du 
couple: le male et la femelle. » s 
Allah qu’U soit exalte, a montre dans ces versets qu’Il a 
cree les deux genres, le male et la femelle d’une seule 
source, des l’origine de la creation et sans distinction de 
leur capacite. De ce fait, PIslam a annule le concept qui 
considerait jusque la que la femme, est d’une nature 
inferieure a celle de l’homme, la privant par consequent de 
plusieurs droits. Le Messager d’Allah - que la paix et 
bndiction soient sur lui - a dit: 

« Les femmes sont semblables aux hommes. » 4 

d- Allah a fait de la femme l’egale de l’homme pour ce qui 
est de la protection de son honneur et de sa dignite. Toute 


' Les abeilles, v: 97. 
r Les femmes, v: 1. 
r La resurrection, v: 36-39. 

4 Rapporte par At-Tirmidhi, 
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accusation mensongere a son encontre ou atteinte a sa 
dignite son auteur a de lourdes peines. 

Allah a dit: 

« Et ceux qui lancent des accusations contre des 
femmes chastes sans produire par la suite 
quatre temoins, fouettez-les de quatre-vingts 
coups de fouet, et n’acceptez plus jamais leur 
temoignage. Et ceux-la sont les pen’ers. »' 

e- II a donne a la femme comme a l’homme toute la faculte et 
la liberte de gerer ses biens, de s’approprier, de vendre, 
d’acheter et d’entreprendre toute action similaire en 
matiere de finance sans tuteur ni limitation de ses 
prerogatives. 

f- L’islam a fait du respect de la femme un temoignage de sa 
personnalite saine et entiere et de son offense un signe de 
bassesse et de vilenie. Le Prophete - que la paix et 
bndiction soient sur lui - a dit : 

« N’honore la femme que Vhonorable et ne 
l’offense que Vignoble. » 2 

g- L’islam oblige la femme tout autant que l’homme a 
s’eduquer. Le Prophete - que la paix et bndiction soient 
sur lui a dit: 

« La recherche du savoir est une obligation pour 
tout musulman.» 

Les theologiens ont convenu que le mot « musulman » 
concerne et inclu tant l’homme que la femme 

h- L’islam ne fait de distinction entre l’homme et la femme 
dans leur droit a 1’education. Tous deux ont droit a une 


' La lumiere, v: 4. 
r Rapporte par Ibn Assaker. 
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bonne education. Le Prophete - que la paix et bndiction 
soient sur lui a dit: 

« Quiconque a une fille et qui ne la maltraite pas, 
ne Vhumilie pas, ni ne lui prefere son fils, Allah 
le ntenera au Paradis. » 

i- L’Islam donne tout autant a l’homme qu’a la femme 
1’obligation et la responsabilite de corriger la societe, 
d’agir pour son bien et d’empecher le mal et la 
depravation qui sont de nature a la nuire. 

Allah a dit : 

« Les croyants et les croyantes sont allies les uns 
les autres. Ils ordonnent au licite, inlerdisent le 
peche, accomplissent convenablement la priere, 
s’acquittent de la Zakat et obeissent a Allah et a 
Son Messager. Ce sont ceux auquels Allah 
accordent Sa misericorde, car Allah est Puissant 
et Sage.»‘ 

II existe cependant des domaines que les hommes se sont 
reserves sans partage avec les femmes et ou PIslam ne leur 
accorde pas l’egalite. Nous reviendrons plus tard sur ces 
sujets lorsque nous parlerons des contreversessoulevees au 
sujet des droits de la femme. 

La revendication des droits de la femme : 

C’est bien le sujet de cette recherche. Mais autant dire qu’il 
n’existe pas de loi ou de regime ancien ou recent qui 
protegent les droits de la femme autant que 1’Islam. 

II suffit de citer les declarations de certains penseurs non 
musulmans a ce sujet. Le savant anglais Hamilton s’est 


' Le repentir, v: 71. 
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exprime en ces termes a propos de l’lslam et de la civilisation 
arabe. 

« Les principes de I’lslam concernant la femme sont clairs et 
sans equivoques. L’lslam s’accorde a proteger la femme de 
tout ce qui peut la nuire ou entacher sa reputation. » 

Par ailleurs, Gustave Le Bon a ecrit dans son livre sur la 
civilisation arabe : 

« Le merite de 1’Islam ne se limite pas seulement a 
soulever la question de la femme, c’est aussi la 
premiere religion qui s’est penchee sur ce sujet. 
Nous ironsjusqu’a dire que toutes les religions et 
les nations qui ont existe avant les Arabes ont 
manque de consideration a la femme. » 

II a ajoute dans le meme livre : 

« Les droits conjugaux mentionnes dans le Coran et 
tel qu’ils sont expliques par les theologiens sont 
de loin meilleurs que les droits conjugaux 
europeens. » 

II y a plus de quatorze siecles, l’envoi du Messager 
Mohammed - que la paix et bndiction soient sur lui - , a 
permis a l’lslam de s’epanouir et de se repandre. Cet 
epanouissement a fait naitre dans les esprits des musulmans 
qui l’ont embrasse et a travers eux dans ceux de toute 
l’humanite, le phenomene le plus extaordinaire de son 
hisdtoire. Cet evenement plus curieux a cause de sa rapide 
expansion, son caractere exhaustif, precis et facile a 
comprendre et a pratiquer. 

L’lslam ne comporte aucune equivoque ni ambigui'te et sans 
conflit avec la partie saine de l’humanite. Ce que 1’on doit 
retenir de cet evenement, ce sont les changements dans la 
conception du statut de la femme et de ses droits. Et c’est ce 
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qui nous interesse dans cette etude. Pour que la vision soit 
plus claire et qu’apparaisse la verite sur 1’evolution du ststut 
de la femme, il convient peut-etre de faire la lumiere sur la 
situation de la femme, avant et apres l’apparition de l’lslam. 
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CHAPITRE 2 

LA SITUATION DE LA FEMME A TRAVERS 
LE TEMPS 

La situation de la femme dans la societe pre-islamiaue : 

Dans la societe pre-islamique, c’est-a-dire avant l’envoi de 
Mohammed - que la paix et bndiction soient sur lui la 
femme etait lesee dans ses droits, exposee a 1’injustice et a 
l’oppression. Son argent etait extorque. Elle etait consideree 
comme la lie de la societe et n’avait pas de droit d’heriter car 
ce droit etait reserve uniquement a ceux qui montaient a 
cheval, faisaient la guerre et rapportaient les butins. Pire 
encore, elle faisait elle-meme partie de 1’heritage laisse par 
son mari apres son deces comme en faisait partie les choses. 
Si son mari avaot des fils d’une autre femme, elle entrait en 
priorite dans le patrimoine herite par son fils ame. II l’heritait 
comme on herite de l’argent et elle ne sortait plus de sa maiso 
que quand elle etait divorcee. Elle etait empechee de se 
marier alors que som mari pouvait se remarier autant de fois 
qu’il voulait. Elle n’avait pas le droit de choisir son epoux, ni 
n’avait de droit sur lui. De plus, il n’y avait aucune loi qui 
interdisait l’injustice de l’homme a l’egard de la femme.Les 
Arabes dans leur ignorance, accueillaient mal la naissance de 
la fille. Ils la consideraient comme un malheur, une 
catastrophe. Lorsqu’une fille nassait, le pere devenait triste et 
chagrine. 
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Allah a dit pour les decrire : 

« II se cache des gens a cause du malheur qu ’on 
lui a annonce. Doit-il la garder malgre la honte 
ou l’enfouira-t-il dans la terre ? Combien est 
mauvais leur jugement! »‘ 

Elle ne jouissait meme pas de droits naturels. II y avait des 
aliments que les males puvaient manger mais interdits aux 
femelles. 

Allah a dit : 

« Et ils disent : Ce qui est dans le ventre de ses 
betes est reserve aux males et inerdits a nos 
femmes: Et si c’est un mort-ne ils y participent 
tous. Bientot II les retribura pour leur 
prescription 2 car II est Sage et Omniscient » 

La haine des filles avait atteint chez eux un tel point que des 
qu’elles naissaient elles etaient enterrees vivantes. Cette 
pratique etait courante chez certains tribus arabes. Les motifs 
variaient selon le statut social de la femme. II y avait ceux qui 
enterraient leurs felles vivants craignant la honte et le 
deshonneur. 

Allah a dit: 

« Pour quelpeche elle a ete tuee ? » 3 
D’autres les enterraient vivantes en raison de leur 
malformation congenitale, comme, avoir un pied bot, la lepre 
ou autre handicape. D’autres encore enterraient leurs enfants 
de peur de devenir ou de rester pauvre. Cela etait le cas des 
arabes demunis. Le Coran en parle comme en temoignent ces 


' Les abeilles, v: 59. 

' Prescription : le fait de decider de cequi est licite et de cequi ne Test pas, 
sans se conformer aux lois d’Allah et selon leur bon vouloir. 
r L’obscurcissement, v: 9. 
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paroles d’Allah : 

« Et ne tuez pas vos enfants par crainte de 
pauvrete, c’est Nous Qui leur assurerons leur 
subsistance, tout comme a vous, les 
tuer c’est vraiment un enormepeche. » ! 

La n’avait d’orgueil que losrque 1’homme la protege et la 
venge pour preserver sa dignite et defendre son honneur. 

La femme dans la societe indienne : 

La femme etait dans la societe indienne comme une esclave 
dependante de son mari, demunie de toute volonte. Elle ne 
decidait de ce qui la concernait. II pouvait meme la perdre 
aux jeux et aux paris. Elle ne pouvait pas se remarie apres son 
deces. Elle devait meme mourir le jour ou il mourait. Elle 
etait brulee sur le meme bucher. Cette pratique devait durer 
jusqu’a la fin du 17eme siecle lorsqu’elle fut bannie sur 
l’initiative de religieux.hindous. 

Dans certaines regions de PInde, les femmes etaient 
sacrifices en offrande aux dieux pour avoir leurs misericordes 
ou pour provoquer la tombee ddes pluies. 

Certaines lois indoues disent meme que : 

« Ni la patience, ni le vent, ni la mort, ni l’enfer, ni 
le poison, ni les viperes, ni le feu ne sont pires 
que la femme. » 

Certains de leurs livres religieux disent: 

« Lorsque Manou crea les femmes, il leur imposa 
1’amour du lit, du maquillage, des desirs bas, de 
l’emportement et du mauvais comportement. » 


' Le voyage nocturne, v: 31. 
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Parfois, la femme avait plusieurs mans. Elle avait exactement 
le meme statut que la femme prostituee. 

La situation de la femme dans la societe romaine : 


La femme etait considerait par la societe romaine comme 
mineure et sans capacite. Elle n’avait aucune autorite sur ce 
qui la concemait. Elle etait commandee par l’homme a sa 
guise. Toutes les prerogatives et autoritesetaient aux mains de 
l’homme seul. II avait tous les droits sur les membres de sa 
famille. II avait meme le droit de la condamner a mort pour 
certains debts. II usait de son autorite sur ses belles-filles et 
sur ses petits-enfants. II avait meme le droit de les tuer. 

La femme n’avait de role que pour executer les ordres et de 
se soummettre. Elle n’avait pas le droit de critiquer, de 
protester ni de revendiquer. 

Elle etait privee d’heritage. Seul le fils aine avait le droit 
d’heriter. Pire encore, l’homme avait le droit de joindre a la 
famille des enfants qui n’etaient pas de sa femme. II avait 
meme le droit de vendre les enfants qu’il voulait 

La femme dans la societe grecaue : 

La femme dans la societe grecque n’etait pas dans une 
situation a envier par rapport aux socites qui l’avaient 
precede. Elle etait privee de culture, negligee a tel point 
qu’on disait d’elle qu’elle etait une ordure produite par le 
(liable. II n’ y avait aucune loi pour proteger. Elle etait 
vendue et achetee a l’instar des marchandises, privee 
d’heritage. Elle ne pouvait gerer ses biens. Elle etait privee de 
liberte et de volonte, soumise durant toute sa vie a 1’autorite 
de l’homme. Elle n’avait pas le droit de demander le divorce 
qui etait du ressort exclusif de 1’homme. Certains penseurs 
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grecs avaient meme demande qu’il se doit d’emprisonner le 
nom de la femme a la maison comme l’etait son corps. 

La femme n’etait chez les Grecs qu’une creature sans 
consideration. 

Gustave Le Bon a ecrit dans son livre sur la civilisation 
arabe : 

« Les Grecs en general consideraient la femme 
parmi les creatures decadentes qui ne servaient 
qu’a la procreation et a s’occuper du menage. Si 
elle mettait au monde un enfant laid, on le tuait. » 

Demostene, celebre orateur grec a decrit la situation de la 
femme de la maniere suivante : 

« Nous utilisons les prostituees pour le plaisir, les 
maitresses pour s’ocupper de l’entretien quotidien 
de notre corps et nos femmes pour infanter notre 
progeniture legale. » 

Quelles sont done les chances de la femme dans cette societe 
dont les intellectuels pensent ainsi d’elle ? 

La situation de la femme dans la societe iuive ancienne: 

La ssituation de la femme dans la societe juive n’etait pas 
meilleure. La fille etait soumise a son pere qui la mariait ou la 
donnait a qui il voulait, la vendait comme une esclave s’il le 
voulait. « Chapitre de la Sortie : 215, corrige du paragraphe 7 
au paragraphe 11. » 

Lorsque la femme juive se mariait, sa tutelle se transmettait 
du pere au mari et faisait partie du patrimoine, comme la 
maison, l’esclave, la servante et l’argent. C’est ainsi que la 
designaient les commandements de la Bibledans le Chapitre 
de la Sortie, 20 corrige, paragraphe 17. 

« Ne soit tente par la maison de ton proche, ni par la 
femme de ton proche, pas meme son esclave ou 
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sa servante, ni son taureau, ni son ane, rien de ce 
qui lui appartient. » 

La religion juive interdit egalement a la fille de quitter son 
pere s’il a des fils comme l’a precise le chapitre du 
Novembre, 27eme corrige par.8. 

« Lorsque l’homme meurt et n’a pas de fils, sa fille 
herite de ses biens. » 

En plus, ils n’approchaient pas la femme, ni ne mangeaient, 
ni ne buvaient avec elle lorsqu’ell etait indisposee. Ils 
l’isolaient jusqu’a ce qu’elle se purifiait. 

La sitiation de la femme dans l’ancien christianisme : 

Le Clerge avait une attitude extreme a l’egard de la femme. 
Ils l’avaient consideree comme l’origine du peche, la genese 
de la faute, la cause de tous les maux de l’humanite. C’est la 
raison pour laquelle la relation de l’homme et de la femme 
etait devenue malsaine et viciee. II fallait done l’eviter meme 
par le biais du contrat officiel du mariage. 

Le Cardinal Tartolyan disait de la femme : 

« C’est par elle que le demon penetre l’esprit de 
l’homme. C’est elle qui avait pousse l’homme a 
sortir du bien-etre dans lequel il vivait pour 
connaitre la souffrance. » 

Les occidentaux avaient meprise la femme et l’avaient privee 
de ses droits durant toute la periode medievale. Le plus 
curieux, c’est que jusqu’en 1805, le droit anglais autorisait au 
mari de vendre sa femme. 

Le gouffre qui s’eparait l’homme de la femme etait 
approfondi a tel point que la femme etait devenue soumise a 
l’homme et a sa volonte, demunie de tous ses droits. Elle etait 
devenue tout comme les biens la rpopriete du mari. 
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Dans le droit fangais par exemple et jusqua une periode 
recente, la femme etait incapable de gerer ses propres biens. 

L’article 217 du meme code precise que : 

« Meme dans le cas de la separation des biens, la 
femme mariee n’a pas le droit de vendre, 
d’hypotequer, de s’approprier a titre onereux ou a 
titre gratuit sans ecrit de son mari ou qu’il soit 
parti au contrat. » 

Malgre les amendements ulterieurs de ce texte, les sequelles 
de ce droit continuent de marquer a ce jour la femme 
fran^aise mariee. II s’agit la d’une sorte d’inferioration de la 
femme pas la societe. Ce qui confirme cette soumission 
imposee a la femme occidentale, c’est qu’elle perd son nom 
de famille par le fait du mariage. Elle prend le nom de son 
mari C’est la une preuve de la part de son identite et 
1’adoption de celle de son mari. 

Selon l’ecrivain anglais Bernard Show : 

« Dans le droit anglais, des le jour de son mariage, 
tous les biens de la femme deviennent la propriete 
de son mari. » 

Peir encore, en plus de cette soumission generee par le 
mariage et rendue etemelle par la religion et le droit, quelle 
qe soit la gravite des querelles entre les epoux et l’ampleur 
des problemes, le divorcr nr prut etre pronnonce. La seule 
solution est la separation de corps dont la consequence 
naturelle est que Phomme se tourne vers les maitresses et les 
prostituees, alors que la femme se donne aux amants. 

Par ailleurs, en cas de deces de ‘un des epoux, le partenaire 
restant en vie n’a [as la posibilite de se remarier. 

Tout cela est a l’origine de la degradation du statut de la 
femme et la negligence de son role. La reaction est negative, 
et meme nefaste dans la societe occidentale moderne. C’est 
ce qui a poussee les penseurs et intellectuels occidentaux a 
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appeler a 1’ octroi a toute personne, homme ou femme, sa 
liberte, ainsi que la protection de ses droits sociaux. 
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CHAPITRE 3 

LES DROITS DE LA FEMME EN ISLAM 

Apres ce breve et rapide aper^u sur les droits de la femme et 
sa place dans les differentes societes pre-islamique, nous 
allons nous pencher sur la place de la femme dans la societe 
musulmane et les droits qui sont conferes par la religion. 
L’lslam a une perception globale et non etriquee de la 
femme. II ne tient pas compte d’une seule etape mais 
s’interesse a toutes les phases de son existence. II s’est 
interesse a elle en tant que jeune fille, en tant qu’epouse, en 
tant que mere et en fin en tant que femme parmi toutes les 
femmes musulmanes. 

L’lslam s’est interesse a elle en tant aue fille : 

Allah a donne aux parents la respnsabilite de la protection de 
leurs enfants qu’ils soient males femeels, Allah a dit: 

« Et ne tuez pas vos enfants par crainte de pauvrete. C’est 
Nous Qui assurerons leur subsistance et la votre. Les tuer 
est un grand peche. »' 

Allah qualifie le fait de les tuer un peche grave. II a ordonne 
aux parents de bien les nommer, de s’interesser a ce qui les 
conceme, de s’occuper d’eux, de subvenir a leurs besoins et 
de leurs assurer une vie decente. L’lslam a accorde a P enfant 
un droit sur sin pere, Allah a dit: 

« Et les meres qui veulent donner un allaitement 
complet, allaiteront leurs bebes deux ans 
antiers. Le pere se doit de les nourir et des vetir 
convenablement » 2 


' Le voyage nocturne, v: 31. 
T La vache, v: 233. 



La femme sous Pabri de PIslam 


26 


Apres le droit a l’allaittement, vient le droit a etre eleve et a 
etre eduque. C’est a la mere plutotqu’au pere que revient ce 
devoir en cas de separation. L’Islam a fait cette preference en 
raison de la compassion de la mere et de sa tendresse. Amr 
Ibn Shoui'b a rapporte qu’une femme a dit: 

« O Messager d’Allah, pour mon fils que void, 
mon ventre a ete un contenant, mon sein un 
recipient pour boire, et mes bras un berceau. 
Son pere m’a repudiee et a voulu me Venlever. 
Le Messager - que la paix et bndiction soient sur 
lui - a dit: Tu en as la priorite tant que tu ne te 
remaries pas. »' 

Abou Bakr As-Seddik, successeur du Messager d’Allah - que 
la paix et bndiction soient sur lui - a tranche a propos de 
Assem Ibn Omar Ibn Al-Khattab en disant a son pere Omar 
qui a abondonne sa mere et a voulu le lui enlever: 

« Son odeur, son instinct maternel et sa tendresse lui 
valent mieux que toi. » 2 

Si l’egalite et la justice n’etaient pas consacrees par les textes 
du Coran et de la Sunna, les femmes auraient certainement 
ete favorisees par rapport aux hommes. 

Le Messager d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui 
- a dit: 

« Traitez vos enfants avec equite. Et si vous deviez 
avoir une preference, vous Vauriez 
certainement eu pour les femmes.» 3 

Les derectives du Prophete - que la paix et bndiction soient 
sur lui - insistent sur 1’interet qu’il faut avoir pour les filles et 


’ Rapporte par Al-Hakim, Ahmed et Adou Daoud Authewntique. 
r Rapporte par Abd Ar-Razzak et Tlmam Malek dans le Mouataa. 
r Rapporte par Al-Baihaki, non authentique. 
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Fobligation de les honorer, de les traiter avec bonte, et de 
subvenir a leurs besoins, II a dit: 

« Celui qui a deux filles ou deux saeurs, qui les a 
bien traitees et tant que celles-ci vivent avec lui, 
je serai avec lui au Paradis comme des deux 
doigts. » ! 

Et dans une autre version, le Messager d’Allah - que la paix 
et bndiction soient sur lui - a dit: 

« Celui qui a eu trois filles et a ete patient avec 
elles, les a nourries, habillees aevc son argent, 
est protege de I’Enfer. » 2 

La Charia 3 oblige aussi les peres a elever les filles avec 
beaucoup d’attentio et de soins, a leur inculquer le bon 
savoir. Abdullah Ibn Omar qu’ils aient la satisfaction d’Allah 
a rapporte qu’il a entendu le Messager d’Allah - que la paix 
et bndiction soient sur lui - dire : 

« Vous etes tous responsables de ceux qui 
dependent de vous ; VImam veille et est 
responsible de ses fideles, Vhomme veille sur sa 
famille et en est reponsable, la femme veille sur 
la maison de son mari et est reponsable de sa 
famille, le serviteur veille sur les biens et les 
proprietes de son maitre et est responsible de 
ceux qui dependent de lui, et vous etes tous 
responsables des votres. » 4 

La Cahria ordonne aussi l’egalite dans son sens le plus srict et 
l’equite entre les enfants dans le sens le plus large. Elle incite 

' Rapporte par Al-Khatib. 

T Rapporte par Ahmed. 

T La Charia : Les lois islamiques. 

‘ Rapporte par Al-Boukhari. 
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a ordonner aux enfants la tendresse paternelle sans distinction 
ni favoritisme qu’ils soient males ou femelles. 

Allah a dit en substance : 

« Certes, Allah commande requite, la bienfaisance 
et Vassistance aux proches. II interdit la 
turpitude, Vacte reprehensible et la rebellion. II 
vous exhorte afin que vous vous souveniez. »‘ 

Le Messager d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui 
- a dit: 

« Soyez envers vos enfants, soyez equitables 
envers vos enfants, soyez equitables envers vos 
enfants. » 2 

Mouslim a rapporte dans son recueil que Aicha la mere des 
croyants que la satisfaction d’Allah soit sur elle a dit: 

« Une pauvre femme est venue me voir. Elle portait 
ses deux felles. Je lui ai donnee trois (lattes. Elle 
a donne une datte a chacune d’elles et a porte 
une datte a sa bouche. Ses filles ont voulu la lui 
prendre Elle Va alors partagee en deux et la 
leur a donnee Cela m’a touche et j’ai alors 
rapporte les faits au Messager d’Allah - que la 
paix et bndiction soient sur lui -. II adit: Grace 
a ce geste Allah la voue au Paradis et 
Vaffranchit de VEnfer. » 3 

Cette orientation du Prophete - que la paix et bndiction soient 
sur lui - a etabli le lien entre l’affection humaine caracterisee 
par l’amour des enfants et la recompense de l’au-dela qui est 
une incitation aux parents a traiter leurs enfants avec 

' Les abeilles, v: 90. 
r Rapporte par Ahmed et An-Nassai. 
r Mouslim. 
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clemence et justice. C’est ce qui amenera les parents a 
convoitir la recompense et les bienfaits d’Allah. 

La Charia a ordonne l’egalite et la justice entre les enfants 
qu’ils males ou femelles en matiere sentimentale. II ne 
convient pas de favoriser le male par rapport a la femelle 
dans les dons et grafitications. 

Le Messager d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui 
- a demande a un homme qui l’a prie d’etre temoin d’un don 
qu’il voulait faire a son fils: 

« As-tu donne la meme chose a tons tes enfants ? II 
a repondu : Non. II a done replique : Demande 
a quelqu ’un d’autre que moi pour temoigner de 
Viniquite. Craignez Allah et soyez justes avec 
vos enfants. »‘ 

La justice et 1’equite ne se limitent pas seulement aux choses 
materielles. Elies concernent aussi les sentiments. Allah a 
ordonne Pequite entre les enfants meme pour embrasser. 

Anes que la satisfaction d’Allah soit sur lui a rapporte qu’un 
homme etait chez le Messager d’Allah - que la paix et 
bndiction soient sur lui - . Son fils s’est approche de lui. II l’a 
alors emrasse et l’a mis sur ses genoux. Ensuite, sa fille s’est 
approchee de lui. II l’a prise dans ses bras. Le Messager 
d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui - a done dit : 

« Tu as ete injuste. » 

Puisque nous traitons de l’interet que porte l’Islam aux 
enfants, il convient peut-etre de dire un mot sur Tinteret que 
porte l’Islam aux orphelins et ce en raison des effets 
dangeureux et des graves consequeneces de l’orphelinage sur 

’ Accord unanime : c’est a dire que ce hadith est rapporte a la fois par Al- 

Boukhari et Mouslim; savants specialistes des traditions du Messager 
|- que la paix et bndiction soient sur lui 
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la physiologie de 1’enfant lesquels peuvent le tourner vers la 
criminalite et la delinquance surtout s’il est dans une societe 
qui ne tient pas compte de ses droits, ne fait pas face a ses 
devoirs et ne le regarde pas avec tendresse et compassion. 
L’Islam s’est beaucoup occupe de l’orphelin qu’il soit male 
ou femelle. II tient ses plus proches parents responsables de 
sa protection. S’il n’a pas de parents, c’est a l’Etat musulman 
de s’occuper de lui de Peduquer et de l’orienter. Le Coran et 
la Sunna mettent en garde contre 1’appropriation abusive des 
biens de l’orphelin, l’injustice a sa encontre, sa repression ou 
son mauvais traitement, Allah a dit: 

« Quant a Vorphelin done, il ne faut pas le 
maltraiter. » l 
Allah a ausii dit: 

« Ceux qui mangent (disposent) injustement des 
biens des orphelins ne font que manger 
(penetrer) du feu dans leurs ventres. Ils 
bruleront bientot dans les flammes de VEnfer. » 2 

Le Messager d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui 
- a dit: 

« O Allah, je mets dans Vembarras celui qui atteint 
les droits des faibles, de Vorphelin et de la 
femme. » 3 

Cela veut dire que les peches et l’embarrasatteignent ceux qui 
leur font perdre leurs droits, qui les oppriment et les 
maltraitent. 

II a egalement dit: 


' Le jour montant, v: 9. 

T Les femmes, v: 10. 
r Rapporte par An-Nassai. 
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« Evitez les sept choses pernicieuses. Ils ont dit : 
Quels sont-elles Messager d’Allah ? II a 
repondu : le polytheisme, la sorcellerie, le meure 
interdit par Allah sauf s’il est autorise par la loi 
divine, manger (consommer) I’usure et manger 
les biens de Vorphelin, la retraite le jour de 
l’invasion, la calomnie et la medisance des 
femmes pures, pieuses et imprevoyantes. »‘ 

Le Messager d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui 
- a dit: 

« Moi-meme et le tuteur d’un orphelin, comme ces 
deux-la, en montrant ses deux doigts, Vindex et 
le majeur. » 2 

II a aussi dit: 

« Celui qui fait passer une clemente sur la tete 
d’un orphelin et ne fait cet acte que allah, Allah 
lui ecrira un bienfait avec chaque cheveu sur 
lequel est passee sa main. » 3 

L’Islam s’est aussi interesse aux enfants illegitimes ( nes de 
peres inconnus). C’est l’Etat musulman de les prendre ne 
charge de la meme fa<?on que 1’orphelin. 

De cette maniere, nous avons offert a la societe deux 
categories sociales qui remplissent leurs devoirs et exercent 
leurs droits sans etre discrimines. 

L’Islam respecte l’avis de lafille et son droit au mariage. II 
considere la liberte de la felle d;accepter ou de refuser ceux 
qui se presentent a elle une des conditions de la validite du 


' Accorde unanime. 
r Rapporte par Al-Boukhari. 

3 Rapporte par Ahmed et At-Tirmidhi. 
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mariage. II ‘est pas du droit de son pere de la marier a son 
insu ou sans son consentement. 

Le Messager d’Allah - que la paix et bndiction soient sur lui 
- a dit: 

« N’epousez la vierge que lorsque vous demandez 
sa permission, et non vierge (divorcee ou veuve) 
qu ’apres son approbation. »' 

L’lmam Ahmed a rapporte ces paroles de Aicha que la 
satisfacrion d’allah soit sur elle : 

« Une femme est venue voir le Messager d’Allah - 
que la paix et bndiction soient sur lui - et lui a 
dit : Messager d’Allah mon pere m’a marie a 
son neveu pour quelques bagatelles. Le 
Messager d’Allah - que la paix et bndiction 
soient sur lui - lui a donne raison. Elle a ajoute 
: j’ai accepte la decision de mon pere, mais je 
veux que les femmes sachent que les peres ne 
sont pas concerne. » 

L’Islam s’est interesse a la femme au tant qu’epouse : 

Allah a dit: 

« Et parmi Ses signes , II a cree de vous et pour 
vous des epouses pour que vous viviez en 
tranquilite avec elles et II a mis entre vous de 
l’affection et de la bonte. » 2 

Ce verset prouve la grandeur d’Allah Qui a cree des etres 
humains en faisant des epoux pour s’accommoder les uns les 
autres et trouver du plaisir pour leurs corps et une paix pour 
leurs esprits. L’epouse done est en Islam le pilier de la societe 


' Rapporte par Al-Boukhari et Mouslim. 
T Les romains, v: 21 
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sur lequel il se fonde et la base essentiel de la famille 
musulmane. L’Islam lui a donne des droits et des devoirs. 
Parmi ses droits et devoirs : 

1- La dot: 

C’est un droit absolu. La dot est indispensable est rendue 
obligatoirepar la Charia. Le contrat de mariage ne peut etre 
valable sanns elle. Ce droit ne peut etre annule meme avec le 
consentement de la femme qu’apres la signature du contrat. 
Apres le contrat, elle a le droit d’en disposer a sa guise. 

Allah a dit : 

« Et donnez aux epouses leur nuihr 1 , de bonne 
grace. Si de bon gre elles vous en abandonnent 
une partie, mangez-le (disposez-en) alors avec 
bon appetit. » 2 

C’est un droit acquis a la femme qui ne peut etre restrocede 
au mari qui la quitte en la repudiant ou en la remplaqant par 
une autre femme. 

Si, c’est le mari qui prend l’initiative de la separation, il ne 
peut rien reprendre de la dot qu’il lui a donne. 

Allah a dit: 

« Si vous voulez remplacer une epouse par une 
autre, et que vous avez donne a Vune d’elle un 
quintar 3 , n ’en reprenez rien. » 4 

Allah a qualifie de peche manifeste le fait de reprendre la 
totalite ou une parite de la dot de la femme apres le divorce. 
Allah a dit: 


' Dot faite par le mari a la mariee, et negociee entre les deux parties. 
T Les femmes, v: 4. 

r Quintar = mille pieces d’or d’ou le mot latin quital. 

1 Les femmes, v: 20. 
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« Comment oseriez-vous le prendre, apres que 
I’union intime vous ait associes Vun a Vautre et 
qu’elle aient obtenu de vous un engagement 
solennel ? » l 

Allah a aussi dit: 

« O croyants ! II ne vous est pas licite d’heriter des 
femmes contre leur gre. Ne les empechez pas de se remarier 
dans le but de leur ravir une partie de ce que vous leur aviez 
donne. A moins qu’elles ne viennent aa commettre un 
peche flagrant. Et comportez-vous convenablement envers 
elles. Si vous les haissez durant la vie, il se peut que vous 
haissez quelque chose qu ’Allah en ait fait un grand bien. » 2 

Dans ces versets, Allah a protege les droits suivants de la 
femmes : 

- Allah a rewndu licite le fait d’heriter de la femme 

lorsqu’elle est haie. Chez les Arabes d’avant PIslam 
comme on Pa deja vu precedemment, lorsque mourrait le 
mari, les proches abusaient de sa femme. L’epousait qui 
voulaient ou ils la mariaient a qui ila voulaient ou meme 
ils Pempechaient de se remarier. Ils en avaient la priorite 
d’en disposer avant sa propre famille. Elle devenait une 
marchandise acquise par Pheritage. 

- Allah a rendu illicite de se remarier imposee par Pex-mari la 

femme dans le but de la gener, Pinsulter, la battre, 
s’accaparer de ses biens, lui interdire de sortir ou autre. 
Tout cela dans le but de Pobliger a acheter sa liberte. 


' Les femmes, v: 21. 
T Les femmes, v: 21. 
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- Toutefois, Allah a permis au mari d’agir de la sorte lorsque 

la femme est prise en flagrant debt d’adultere et de 
divorcer par la suite. 

- Allah a aussi ordonne au mari de se comporter 

convenablement avec sa femme, de lui dire ce qu’elle 
aime entendre, de lui faire ce qui la satisfait, de s’embellir 
pour elle, comme il aime qu’elle s’embellisse pour lui. 

Le Prophete - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur 
lui- a dit: 

« Les plus croyants sont les plus vertueux et qui 
ont Ir meilleur comportement envers leurs 
epouses. »' 

Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'AUah 
soient sur lui- avait certaines vertus. II etait roujours de bonne 
humeur et agreable a vivre. II plaisantait avec ses femmes, les 
cajolait et leur montrait son amour pour elles. L’lmam 
Ahmed a rapporte que le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- a dit : 

« Tout ce qui amuse le fils d’Adam (etre humain) 
est honni sauf trois choses : Vutilisation des 
armes, le dressage de son cheval et Vamusement 
de sa femme. Celui-ci a done raison. » 2 

Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'AUah 
soient sur lui- etait genereux avec ses femmes, plaisait et 
jouait avec elles. 

II es t rapporte que Aicha que la misericorde d’Allah soit sur 
elle a dit: 


' Rapporte par At-Tirmidhi. 
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« J’ai couru avec le Messager d’Allah - que la Paix 
et la Benediction d'Allah soient sur lui- avant de prendre du 
poids, j’ai gagne. Ensuite, nous avons couru lorsque j’ai 
pris du poids alors il a gagne. II a dit: chose pretee, chose 
rendue. »‘ 

Lorsqu’il rentrait de la priere du Isha (priere du soir), il 
s’asseyait un peu avec sa femme avant de dormir, lui tenait 
compagnie et discutait avec elle. 

Allah a dit: 

« Ily avait en le Messager d’Allah un modele pour 
vous a suivre. » 2 

Il est done notre leader, notre exemole supreme. Nous devons 
done suivre ses enseignements pour tout ce qui nous 
conceme. 

2- Justice et eealite : 

Dans le cas ou l’homme a plus d’une femme, il est cense les 
traiter a egalite pour la nouriture l’habillement et le logement. 
Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a dit : 

« Celui qui a deux femmes et ne les traite pas 
equitablement, viendra le jour du jugement 
dernier avec un cote de son corps incline. » 3 

3- Les depenses : 

Le mari se doit de subvenir de bonne grace aux besoins de sa 
femme. Il doit lui assurer un logement adequat et decent, la 
nourriture, les vetements et lui donner 1’argent dont elle a 
besoin tout en tenant compte de ses moyens. 


' Rapporte par l’lmam Ahmed. 
T Les coalises, v: 21. 
r Rapporte par At-Tirmidhi. 
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Allah a dit: 

« Que celui qui est aise depense de sa fortune, et 
que celui dont les biens sont limites depense 
selon ce qu ’Allah lui a accorde. Allah n ’impose 
rien d personne que selon ce qu ’il lui a donne.» ! 

Hakim Ibn Muawia EI-Kouchari a rapporte que son pere a 
dit. 

« J’ai demande : 0 Messager d’Allah, quels sont 
les droits que la femme a sur son mari ? II a 
repondu : II faut la nourir si vous mangez, 
Vhabiller si vous vous habillez, ne lafrappez pas 
au visage, ne soyez pas vulgaire a son egard et 
ne Visolez que chez elle. » 2 

Si le mari refuse a depenser pour sa femme et qu’elle est 
capable de se servir de son argent sans son autorisation, 
qu’elle le fasse dans la limite de ses besoins. Hind Bint Otbah 
a dit: 

« O Messager d’Allah, Abou Soufiane est un 
homme avare et ne me donne pas assez d’argent 
pour subvenir a mes besoins. II a repondu : 
Prens ce qui suffit a toi et a ton fils. » 3 

Si le mari n’est plus capable de subvenir aux besoins de sa 
femme ou qu’il l’abandonne en lui occasionnant un prejudice 
perdant ainsi l’assistance de son mari elle a le dorit de 
demander l’annulation du contrat de mariage. Comme il est 
rapporte par Abou Horaira : 

« Une question a ete pose au Messager d’Allah - 
que la Paix et la Benediction d’Allah soient sur 


' Le divorce, v: 7. 
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lui- a propos d’un homme qui n’a plus les 
moyens d’entretenir sa femme. 11 a repondu : Ils 
doivent etre separes. » 

L’ Islam incite les hommes a bien traiter les femmes, le 
Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- en a dit 

« Les croyants les plus parfaits sont ceux qui ont le 
meilleur caractere et les meilleurs d’entre vous 
sont ceux qui sont les plus apprecies par leurs 
femmes. »‘ 

En plus de ses droits materiels, il y a des moraux tels que la 
protection de son integrite et de sa reputation, son 
eloignement des lieux de plaisir, de nudite et de meurs 
legeres. 

Allah a dit: 

« O vous qui avez cru ! Preservez-vous et vos 
families, d’un feu dont le combustible sera les 
gens et les pierres, surveille par des Anges 
rudes, durs, ne desobeissant jamais a Allah en 
ce qu ’ll leur commande et executant srictement 
ce qu ’on leur ordonne. » 2 

Le mari ne doit lui enseigner que ce qui peut lui etre utile 
pour les affaires de la religion et de son monde. II ne doit pas 
devoiler ses defauts et ses secrets. II doit taire tout ce qu’il 
voit ou entend d’elle, garder au secret leur intimite et ne pas 
en faire un sujet de discussion avec les amis. Le Messager 
d’Allah - que la Paix et la Benediction 

d'Allah soient sur lui- a dit: 


' Rapporte par At-Tirmidhi. 
T L’interdiction, v: 6. 
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« Les plus mal consideres par Allah le jour du 
jugement dernier sont le mari ou la femme qui 
etale les secrets de Vautre apres etre fait des 
confidences. »‘ 

Le droit a la cohabitation et a la vie conjugate : 

C’est l’un des droit les plus importants que la loi divine ait 
exige du mari d’accorder et de m’intenir pour ne pas obliger 
la femme a recourir a des actions dont les consequences 
seront mauvaises 

En etant qu’epouse, elle a besoin d’affection et de tendresse. 
Elle a besoin d’un homme qui l’a cajole, nourrit son affection 
et repond a son amour. 

La loi divine empeche de se cansacrer exclusivement a la 
piete pour remplir ce devoir. D’apres Slman Al-Farissi, que la 
satisfaction 

d’Allah soit sur lui: 

« Abou Ad-Darda ’ que la satisfaction d’Allah soit 
sur lui, est venu lui rendre visite. Et voila que 
Oum Ad-Darda’ (la mere de Ad-Darda j est 
apparue abattue. Qu’as-tu ? Lui a demanda 
Salman. Elle a repondu : ton frere n’a pas 
besoin de ce monde. II prie toute la nuit et jeune 
le jour ! Quand Abou Ad-Darda ’ est arrive , il 
I’a bien accueilli et lui a offert a manger et lui a 
dit: J’ai jure que tu manges. Alors, il a mange 
et a dormi chez lui. La nuit Abou Ad-Darda’ a 
voulu prier et Salman I’en a empeche et lui a dit 
: ton corps a sur toi un droit, Allah a sur toi un 
droit et ta femme a sur toi un droit. Jeune, 
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mange, prie, honore ta femme et donne d 
chacun son droit. 

Au lever du jour, il lui a dit: leves-toi si tu veux. 
II s’est leve, a fait ses ablutions puis ils sont 
sortis tous deux ppour la priere. Lorsque le 
Mesager d'Allah - que la Paix et la Benediction 
d'Allah soient sur lui-est arrive, Vhistoire lui a 
etait racontee. II a dit: Salman a raison. »‘ 

Si le mari s’absente plus de six mois et que la femme peut 
supporter cette absence, patienter et contenir ses besoins alors 
tant mieux. Mais il est de son droit de demander la presence 
de son mari pour subvenir a ses rapports sexuels. Dans ce cas, 
il doit rentrer de son voyage pour la satisfaire. Il ne peut 
tarder que pour un motif valable. 

Il peut garder l’argent de sa femme mais ne peut le depenser 
sans son accord ou a son insu. 

Il doit la consulter sur tous les sujets qui concernent le foyer 
et les enfants. Il ne convient au mari de faire prevaloir son 
avis en ignorant l’avis de sa femme surtout s’il est plus 
raisonnable ou plus judicieux. 

Pour bien faire valoir ce droit, voici un exemple du Messager 
d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui-. 
Il est entre chez Oum Salama, que la satisfaction d’Allah soit 
sur elle, fache parcequ’il avait ordonne a ses compagnons, 
que la satisfaction d’Allah soit sur eux, de se raser et d’oter 
l’lhram le jour de Houdaibiya et qu’ils ont tarde a s’executer. 
Oum Salama que la satisfaction d’Allah soit sur elle lui a 
conseille de sa raser le premier et de se montrer. D’apres elle, 
on le voyant, ils se raseront a leur tour. Le Messager d’Allah 
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- que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- a suivi 
ce conseil. Des qu’ils l’ont vu rase, ils ont tous fait de meme. 

Le mari ne doit pas comptabiliser les erreurs de sa femme ni 
profiter de ses faiblesses. Le Messager d’Allah - que la Paix 
et la Benediction d'Allah soient sur lui- : « a interdit au mari 
d’entrer chez sa femme la nuit. » 

II est tout aussi interdit de rentrer la nuit ou de voyager a 
l’improviste et sans aviser au prealable car il peut la retrouver 
dans un etat qui lui deplaira. Cela pourra etre une raison pour 
cesser de l’aimer. 

Au cours de la vie conjugale, la bonte, 1’entente, 1’affection et 
l’amour doivent prevaloir. L’homme doit prendre en 
consideration la nature et le caractere de sa femme. II doit 
montrer des sentiments sinceres et changer avec elle des 
propos agreables. 

Allah a dit : 

« Comportez-vous convenablement avec elles. Si 
vous avez pour elles de Vaversion durant la vie 
conjugale, il sepeut que vous ayez de l’aversion 
pour une chose a laquelle Allah a reserve aun 
grand bien. » 2 

Par ailleurs, le Messager d’AJlah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- a dit: 

« Un croyant ne doit hair une croyante. Si elle est 
detestee par un homme, elle peut etre aimee par 
un autre. » 3 


' Reconnu authemtique. 
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L’Islam s’est interesse a la femme en tant aue mere : 

La mere est citee dans plusieurs versets du Saint Coran qui a 
compare son droit au droit d’Allah et ce, pour mettre en 
valeur son importance. 

Allah a dit: 

« Et ton Seigneur a ordonne de n ’adorer que Lui 
et faites preuve de bonte a Vegard de vos 
parents. >> 

Et le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a mis le Paradis sous les pieds des meres, en 
disant: 

« Le paradis est sous les pieds des meres. » 2 

L’Islam l’a favorise par rapport au pere pour sa bonte, sa 
tendresse, sa sensibilite, sa fidelite et son sens de la 
reconnaissance. 

A ce propos, Abou Houraira, que la satisfaction d’Allah soit 
sur lui a rapporte que : 

« tin homme s’est approche du Prophete - que la 
Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- et 
lui a dit: 

Messager d’Allah, qui doit beneficier de ma 
compagnie et de ma presence en priorite ? II a 

’ Le voyage nocturne, v: 23. 

T Non authentique. 

(l’authentique se trouve chez Al-Hakem dans Al-Moustadrak) : 

Selon Mouawiyah Ibn Jahimah que Jahimah est venu voir le Prophete - 
que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui-, et lui a dit : « Je 
veux combattre dans la guerre sainte et je suis venu prendre ton avis. Le 
Prophete a dit: As-tu une mere ? II a repondu : Oui. Le Prophete a dit: 
Vas est reste aupres d’elle car le Pradis est sous ses pieds. » 
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repondu : ta mere. Il lui a encore demande : et 
ensuite ? II a repondu : ta mere. II lui a enfin 
demande : et ensuite ? II a repondu : ta mere. II 
a encore demande : et ensuite ? II a repondu : 
ton pere. » J 

II en ressort de ce dialogue comme il est explique, que la 
mere tient sa priorite par rapport au pere de trois raisons : les 
difficultes de la grossesse, puis de 1’accouchement, puis de 
Pallaitement Trois motifs qui singularisent la mere. Ensuite, 
elle participe avec le pere a Peducation des enfants. La mere 
done porte son enfant et il se nourrit de ses depenses pendant 
neuf mois. Elle l’allaite pendant deux ans pour celle qui 
completer la periode d’allaitement tel qu’il a ete prescrit par 
Allah : 

« Sa mere l’a porte (subissant pour lui) peine sur 
peine, son servage a lieu d deux ans. Sois 
reconnaissant envers Moi ainsi qu’envers tes 
parents. Vers Moi est la destination. » 2 

La mere a done un droit de priorite pour ce qui est de la 
bienfaisance, de la bienveillance et de Paffection. Le pere a 
pour lui l’obeissance. 

-Il faut les respecter et leur obeir. Il ne convient pas de leur 
desobeir sauf s’ils ordonnent a desobeir a une loi divine. 
La satisfaction d’Allah passe avant 1’obeissance des 
parents. Cela ne veut pas signifier qu’il faut les offenser 
ou les maltraiter. Il faut plutot les aimer et les couvrir de 
tendresse, Allah a dit: 

« Et si tous deux te forcent a M’associer ce dont tu 
n ’as aucune connaissance, alors ne leur obeis 


' Reconnu authentique. 
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pas, mats reste avec eux ici-bas de fagon 
convenable et suis le chemin de celui qui se 
tourne vers Moi. » ; 

- Leur obeissance passe avant toute autre personne, telle votre 
femme. Cela ne veut pas dire non plus qu’il faut negliger 
votre femme mais qu’il faut donner a chacun son droit. 

-Allah satisfait ceux qui les satisferont. Ceux qui les 
maltraitent subiront sa colere, c’est ainsi que l’a affirme 
le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction 
d'Allah soient sur lui- en disant : 

« La satisfaction d’Allah reside dans la satisfaction 
des parents et la colere d’Allah passe par la 
colere des parents. » 

-L’Islam prefere la piete filiale et incite a rester avec les 
parents plutot qu’a se porter volontaire pour la guerre 
sainte. Ibn Massaoud que la satisfaction d’Allah soit sur 
lui a rapporte qu’il a demande au Messager d’Allah - que 
la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- : 

« O Messager d’Allah, quelle est faction la plus 
appreciee par Allah ? II a repondu : la priere en 
son temps. J’ai ajoute : Et apres ? II a dit: la 
piete filiale. J’ai aussi ajoute : Et apres ? II a dit 
: la guerre sainte. » 2 

Et d’apres Abd Allah Ibn Al-As que la satisfaction d’Allah 
soit sur lui, le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- a dit: 


' Luqman, v: 15. 
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« Un hontme s’estpresente au Prophete d’Allah - 
que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur 
lui- et lui a dit: je viens te faire mes adieux car 
je vais pour la guerre sainte et pour meriter la 
benediction d’Allah. II lui a demande : Est-ce 
que Pun de tes parents est encore en vie ? II a 
repondu : oui, tous les deux. II lui a ajoute : 
Alors tu veux avoir la benediction d’Allah ? II a 
repondu : oui. II lui a dit: alors retourne chez 
toi et tiens bonne compagnie a tes parents. » 

-On doit l’obligeance, la bienfaisance, le devouement et le 
don de soi aux parents quel que soit le degre de leur 
attachement a la religion. Asma que la satisfaction 
d’Allah soit sur elle a dit: 

« Lors que ma mere est venue me voir, j’ai 
demande conseil au Messager d’Allah - que la 
Paix et la Benediction d’Allah soient sur lui- et 
lui est demande : ma mere qui est mecreante 
m’a demande de l’aider, dois-je donner ce 
qu’elle veut ? II a repondu : oui, il faut le lui 
donner. » 2 

-II faut les aider dans les taches menageres et ne pas 
rechigner a les faire : 

« Le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- cousait ses 
habits, reparait ses chaussures et aidait sa 
femme a la maison. On avait demande a Aicha 
que la satisfaction d’Allah soit sur elle ce que 
fait le Messager d’Allah - que la Paix et la 


' Rapportepar Al-Boukhari et Mouslim. 
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Benediction d'Allah soient sur lui- chez lui. Elle 
a repondu : il est au service de sa famille e 
quand il entend I’appel a la priere, il sort. »‘ 

Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction 
d'Allah soient sur lui- nous donne done un exemple. 

-La bienfaisance et l’obligeance aux parents passent avant 
les actes volontaires de priere et autres. 

Abou Houraira que la satisfaction d’Allah soit sur lui a 
rapporte que le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- a dit : 

« Trois personnes seulement ont parle en bas-age: 
Aissa (Jesus) fils de Marie - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui-. Il y avait 
chez les israelites un homme connu sous le nom 
de Jouraij. Il etait tres pieux et a pris pour 
demeure un couvent. Sa mere est venue vers lui 
alors qu’il priait. Elle Pa appele : Jouraij. Il a 
dit : O Dieu ! Ma priere ou ma mere ? Et il a 
continue a prier. Alors elle est partie. Le 
lendemain, elle est revenue pendant la priere de 
son fils. Elle Pa appele : Jouraij. Il a dit : O 
Dieu ! Ma mere ou ma priere ? Le lendemain 
elle est egalement venue alors qu ’il priait. Elle a 
dit: Jouraij. Il a dit: O Dieu ! Ma mere ou ma 
priere ? Et il a continue a prier. Elle a dit : 
Dieu, ne prends pas son dme avant qu’il ne 
connaise des prostituees. Les Israelites se sont 
rappeles de Jouraij et de sa piete. Il y avait une 
prostituee connue pour sa beaute. Elle a dit: Si 
vus voulez, je le seduirait. Elle s ’est offerte a lui. 
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II ne la regarda meme pas. Elle s’est alors 
donnee a un berger qui avait I’habitude de 
paitre a proximite du couvent de Jouraij et en 
etait tombee enceinte. Lorsqu’elle a accouche, 
elle a dit que I’enfant etait de Jouraij. Alors les 
Israelites I’ont traine, battu et ont detruit le 
couvent. Lorsqu ’il a demande pourquoi qu ’its le 
battaient, il a repondu qu’il avait commis un 
adultere avec la rpostituee et qu’elle avait 
accouche d’un enfant naturel de lui. Il a 
demande ou est Venfant ? Alors, its le lui ont 
amene. Il a dit : Permettez-moi de prier et il 
pria. Lorsqu’ils lui presentment I’enfant, il lui 
pressa le ventre et demanda au nouveau-ne : qui 
est ton pere ? L’enfant repondit : Un tel, le 
berger. Les Israelites ont alors embrasse 
Jouraij, ont implore son pardon et lui 
proposerent de reconstruire son couvent en or. 
Il dit : Non, reconstruisez-le en cuite comme il 
l’etait Ilsfirent. 

Alors qu’un enfant tetait le sein de sa mere, 
passait un homme qui montaot une belle 
monture. Sa mere dit: O Dieu! Faites que mon 
fils ressemble a cet homme. L’enfant lacha le 
sein et dit : O Dieu ! Ne faites pas que je lui 
ressemble, et se mit a teter le sein. Abou 
Houraira a dit : C’est comme si je voyais le 
Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction 
d'Allah soient sur lui- sucer son index. Il ajouta 
: des gens battaient une esclave disant qu’elle 
avait commis un adultere et avait vole. Elle cria 
: Dieu me rendra justice. Alors sa mere a dit: O 
Dieu ! Ne faites pas que mon fils lui ressemble. 
Alors I’enfant lacha le sein, la regarda et dit : 
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Faites Dieu que je lui ressemble. La-dessus, la 
mere et Venfant avaient discute de la chose. La 
mere a dit: Un homme elegant est passe etj’ai 
implore Dieu pour que tu lui ressembles. Tu as 
demande a Dieu de ne pas lui ressembler. Its ont 
traine et battu cette femme en Vaccusant d'avoir 
vole et commis un adultere, alorsj’ai demande a 
Dieu pour que tu ne lui ressembles pas et tu as 
demande a Dieu de lui ressembler. Pourquoi ? 
L’enfant a repondu : cet homme est un tyran, 
c’est pourquoi j’ai demande a Dieu qu’il ne 
fosse pas que je lui ressemble. Et cette femme est 
innocente des crimes dont ils Vaccusent. Alors 
j’ai demande a Dieu de lui ressembler. »' 

L’Islam met en garde contre l’ingratitude a l’egad des 
parents, et la desobeissance a leurs ordres et la negligeance 
de leurs droits telle la pension et autres. 

D’apres Abou Bakrah, qu’Allah soit satisfait de lui, le 
Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a dit 

« Allah peuts’Il veut ne as tenir compte de tous les 
peches jusqu’au jour du jugement dernier a 
Vexception de Vingratitude d I’egard des 
parents. Allah le rendra a celui qui l’a commis 
de son vivant, sans attendre qu ’il meure. » 2 

Celui qui maltraite ses parents, sera maltraite par ses 
propres enfants. Le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- a dit: 
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tombe sur lui s ’il compte parmi les menteurs . Et 
on ne lui infligera pas le chatiment (de la 
lapidation) si elle atteste quatre fois par Allah 
qu HI (son mari) est un menteur, et la cinquieme 
(attestatio) est que la colere d’Allah soit sur elle, 
s’il disait la verite.»‘ 

Troisieme contoverse : L’autorite 

Allah a dit : 

« Les hommes ont autorite sur les femmes, en 
raison de la preference qu ’Allah a pour ceux-la 
par rapport a celles-ci et en raison de l’usage 
qu ’ils faont de leur argent. »' 

Autorite est accordee a l’homme et non a la femme en raison 
de la morphologie et de 1’intelligence de l’homme qui le 
predispose a user de ce droit. II s’agit done tout autant d’un 
phenomene naturel que d’un droit acquis Est lie a cela le 
devoir de l’homme de depenser et subvenir aux besoins de la 
femme, de la proteger et de lui assurer toutes les commodites 
de la vie. 

II assume la responsabilite du foyer tel qu’il a ete rappele par 
Mohammed, le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui-. 

Par ailleurs, la morphologie de la femme est fragile en raison 
de plusieurs phenimenes naturels qu’ils lui sont propres, tels 
les regies, la grossesse, l’accouchement, l’allaitement, 
l’education des enfants qui ne lui permettent pas d’assumer le 
droit d’autorite comme il se doit. 


' La lumiere, v: 6 a 9. 
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II est indeniable que les menstruations de la femme 
l’affaiblissent en raison de la quantite de sang qu’elle perd 
chaque mois. 

La grossesse aussi fait souffrir la femme car le bebe se nourrit 
de sa mere qui devient le plus souvent faible et faitiguee. 
Tout effort influe sur son etat physique et son moral tant 
qu’elle a peur pour son enfant et s’inquiete pour ce qu’elle 
doit souffrir pendant 1’accouchement. Elle ne cesse de penser 
a l’accouchement s’il va etre naturel ou provoque, a l’enfant 
s’il est malforme ou normalement constitue. Tous des 
pensees et elucubration de l’esprit qui sont de nature a 
affecter son etat et par consequent peuvent influencer son 
comportement. 

L’accouchement et les douleurs qui l’engendrent lui imposent 
une longue periode de recouvrement et de repos. 

L’allaitement fait que l’enfant se nourrit de l’energie de la 
mere. 

II est evident que cela affaiblit la mere. Dans certains cas, elle 
perd ses cheveux pendant la periode d’allaitement et son teint 
palit. Elle peut aussi sentir des malaises meme des nausees. 

Veiller sur le nouveau ne et subvenir a tous ses besoins, font 
que la mere se depense considerablement. Cela consomme 
aussi beaucoup de sn temps. 

Abbas Mahmoud Al-Akkad, ecrivain Egyptien de grande 
renommee, a ecrit: 

« La femme a une sensibilite qui lui est propre et 
bien differente de celle de l’homme. Le nouveau- 
ne cree des contraintes qui necessitent une 
symbiose parfaite avec la mere, symbiose entre 
les etats d’ames, symbiose entre les perceptions, 
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entre leur corps et leur affection. Elle se reveille a 
la moindre reaction et au moindre pleur de son 
nouveau-ne. 

Tout cela s’apparente aux caracteristiques qui 
sont propres a la femme. II est done difficile pour 
elle et facile a l’homme pour ce qui est de la 
maitrise de 1’esprit, de la predominance du bon 
sens et la solidite de la volonte. »' 

Dr Alex Librelle, prix Nobel, a ecrit ce qui suit a propos des 

differences physiologiques entre 1’homme et la femme: 

« Les differences entre Phomme et la femme ne sont 
pas uniquement dans leur apparence physique, 
leurs organes sexuels et leurs appareils genitaux. 
Elies ne sont pas plus dans leur capacite 
intellectuelles. Ces differences sont plutot dans 
leur nature meme de leur constitution cellulaire et 
leurs tissus. Tous ceux qui reclament et appellent 
a Pegalite des deux genres ne comprennent pas 
ces differences essentielles. Ils revendiques les 
memes chances d’acces a 1’education et au 
travail, alors que la femme est totalement 
differente de Phomme toute cellule de son corps a 
elle-meme une nature femelle. II en est ainsi de 
tous les organes de son corps. Plus encore, il en 
est ainsi de son systeme nerveux. Les reflexes qui 
commandent les membres et les autres organes 
sont systematiques et bien precis. II est 
impossible d’y porter la moindre modification ou 
changement par une simple volonte humaine. II 
faut accepter cet etat de fait sans essayer de 
modifier la nature des choses. Les femmes 


' Women in the Glorious Quran. 
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doivent quant a elles exploiter leurs dons et 
capacites en fonction de leur nature et eviter 
d’imiter les hommes. »' 

Autre realite, la force physique et musculaire de l’homme est 
plus grande que celle de la femme. Par consequent, les 
hommes font les travaux durs penibles que les femmes en 
general sont incapables de faire. 

Par consequence et compe tenu de ce qui precede, autorite 
doit etre du ressort exclusif de l’homme. 

Ouatrieme controvese : Le droit de la femme a l’heritage 
Allah a dit: 

« Void ce qu ’Allah vous a enjoint au sujet de vos 
enfants : au fils, une part egale a celle de deux 
filles. » 2 

Ceux qui ne comprennent pas l’lslam croirent que la femme 
est lesee dans ses droits puisqu’elle n’herite que de la moitie 
de la part d’un homme. 

Allah a precise et detaille les droits de la femme a l’heritage. 
II P a determine dans trois situations : 

- Sa part est egale a celle de l’homme. 

- Sa part est egale ou legerement inferieure a celle de 
1’homme. 

- Sa part est la moitie de la part de l’homme, ce cas est le plus 
courant. 

Avant de juger si l’Islam a lesee les droits de la femme a 
l’heritage, il convient de prendre un exemple et ensuite 
laisser le lecteur en juger. 

« Un homme est decede en laissant une fille et un 
gar^on et une certaine somme d’argent, disons 

' Wahid-ud-Din Khan, Islam Challenges, p.168. 

' Les femmes, v: 11. 
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trois mille riyals. De la sorte, le garqon herite de 
deux mille riyals et la fille de mille riyals. » 

Voyons ce qu’il advient de ces sommes apres un certain 
temps. Le montant herite par le garqon va certainement 
deprecier car celui-ci doit faire face a la dot dont il doit 
s’acquitter pour sa femme. II doit lui assurer le logement et le 
meubler, depenser tant pour sa femme que pour ses enfants et 
subvenir a leurs besoins. La femme quant a elle, il ne lui est 
pas demande de contribuer financierement aux besoins de la 
famille si elle est riche. L’homme est aussi oblige de 
depenser pour ses parents, ses freres et soeurs et meme ses 
proches s’ils sont pauvres et que lui a les moyens de les 
soutenir. 

La femme pour sa part, est respectee, aimee et entretenue. Il 
n’est pas exige d’elle de supporter aucune charge materielle 
ou financiere soit-elle, fut-elle pour elle-meme et ses propres 
besoins. Par consequent, l’argent dont elle a herite va 
augmenter et non se deprecier car elle va obtenir une dot de 
son mari. Meme en cas de separation ou de divorce, la 
pension alimentaire est a charge du mari comme il est oblige 
de subvenir aux besoins de ses enfants. 

Elle peut done investir son argent et le fructifier dans le 
commerce ou tout autre mode de placement 1 

Cet exemple nous montre que V argent herite par la femme est 
une epargne alors que la part heritee par l’homme est destinee 
a etre depensee pour faire face aux obligations qui pesent sur 
lui. 

La Charia islamique est differente de toutes les autres 
reglementations qui existent dans le monde ou le pere se 


' Precision : le placement doit etre licite et approuve par la loi islamique. 
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libere de sa fille des qu’elle atteint un certain age. Elle se 
trouve obligee de subvenir a ses propres besoins par tous les 
moyens possibles. Alors qu’en Islam, la fille reste sous la 
tutelle de son pere qui se plie a ses besoins jusqu’a ce qu’elle 
se marie puis c’est au mari qui s’oblige a satisfaire tous ses 
besoins. 

Tous les systemes juridiques qui consacrent l’egalite entre 
rhomme et la femme a l’heritage, les considerent egaux dans 
les obligations financieres, toute revendication pour accorder 
a la femme les memes droits que 1’homme a 1’heritage sans 
l’obliger a supporter les memes devoirs en matiere financiere 
ne sont ni justes ni equitablespuisqu’ils lesent l’homme. Ce 
que la Charia islamique refuse. 

Par consequent, il est juste de favoriser rhomme par rapport 
a la femme pour ce qui est de l’heritage tant que la femme est 
exemptee de toute obligation financiere et qui consiste a 
subvenir aux besoins du foyer et des enfants. On constate la 
generosite de l’lslam qui a donne plus de consideration a la 
femme en l’exemptant de toutes obligations materielles. II a 
fait supporter le fardeau de ces obligations a l’homme seul 
sans pour autant empecher la femme d’avoir un droit a 
l’heritage. II lui a accorde la moitie de ce qu’il reserve a 
l’homme. Cela n’est-il pas juste et equitable ? 

II convient aussi de mettre l’accent sur un autre aspect de la 
Charia islamique qui a fait de l’heritage un droit inalienable. 
Personne n’a le droit d’empecher un homme et une femme de 
beneficier de la part d’heritage qui lui revient. Le droit anglo- 
saxon par contre fait que le testament peut desheriter tous les 
ayants droit. 

Le testament en Islam est limite au tiers seulement des biens. 
Cette limite ne peut-etre depassee. 
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A cela, il faut aj outer que tous les frais grevant 1’heritage sont 
a la charge exclusive des hommes. 

Gustave Lebon a ecrit dans son ouvrage “ La civilisation 
arabe 

« Les principes presents par le Coran sur le droit a 
1’heritage sont d’une grande justice et d’une 
grande equite. Celui qui lit le Coran peut s’en 
rendre compte en lisant les versets que j’ai repris 
et a travers lesquels j’en explique les principes 
generaux. Lorsque je les compare avec le droit 
fran^ais et le droit anglais, il apparait que la 
Charia confere aux epouses des droits a Theritage 
sans pareils dans nos droits, ces epouses que nous 
disons que les musulmans ne respectent pas. » 

Cinquieme controverse : les dommages a paver en cas 
d’homicide 

Dans la Charia islamique, 1’ homicide involontaire n’est pas 
puni de la peine capitale qui generalement est sanctionnee par 
la decapitation. Cette peine s’applique pour 1’homicide 
volontaire. Cette peine s’applique indistinctement que le 
meurtrier ou la victime soit une femme ou un homme puisque 
humainement parlant, ils sont egaux. L’homicide involontaire 
est sactionne par l’obligation de payer a la famille de la 
victime des dommages representees par une certaine somme 
d’argent. Lorsque la victime est une femme, cette somme est 
la moitie de celle qu’il faut payer si la victime est un homme. 
Cette distinction est basee et justifiee par l’ampleur des 
dommages qui touchent la famille de la victime. 

La famille qui perd le pere est privee de ce fait de son soutien 
et qui est aussi celui qui subvient a tous ses besoins. Elle perd 
par consequent son soutient materiel et financier ainsi que la 
protection, l’assistance morale et l’affection, bien que ces 
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deux demiers facteurs soient moins importants chez l’homme 
que chez la femme. 

Dans le cas de l’homicide involontaire d’une femme, la 
famille perd l’affection d’une mere, l’amour maternel et son 
soutien moral et de tout autre aspect caracterisant 
l’attachement de la mere a ses enfants, caracteristiques que 
generalement l’homme n’a pas et ne peut combler et que 
meme tout l’argent ne peut remplacer. 

Cette somme n’est done pas une valeur pecuniaire de la 
victime mais une estimation des dommages materiels qui ont 
touche la famille de la victime. C’est la raison pour laquelle 
cette somme est de moitie selon que la victime est une femme 
ou un homme. 

Sixieme controverse : le travail de la femme 

Allah a cree l’humanite d’un seul male et d’une seule femelle 
et a cree entre eux une complementarite qui leur a permis de 
peupler le monde. 

Tout comme Allah a donne a 1’homme la force et la 
resistance pour lui permettre de travailler et gagner sa vie, il a 
donne a la femme la capacite d’etre enceinte, d’accoucher, 
d’allaiter. II lui a donne l’affection et l’instinct qui lui sont 
propres. Tout cela pour la destiner a accomplir le roles 
specifique qui lui est devolu. 

Compte tenu de cette repartition, il est naturel que l’homme 
doit se consacrer au travail a l’exterieur du foyer et que la 
femme doit travailler a l’interieur. 

L’Islam n’interdit pas a la femme de travailler. Il l’autorise 
meme de passer des contrats. Il lui permet d’avoir une 
activite commerciale et financiere. Tout cela avec la necessite 
d’un accord prealable du mari. Toutefois, l’lslam a 
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reglemente et limite cette activite en lui fixant des conditions. 
Si l’une de ces regies est violee, cette activite est frappee 
d’interdiction. 

- Le travail de la femme ne doit pas etre incompatible avec 

ses responsabilites familiales et menageres. Le travail ne 
doit pas etre pour elle un handicap pour qu’elle assume ses 
devoirs d’epouse et de mere ni ne Pempeche de veiller sur 
son foyer, car l’lslam, s’il accorde a la femme des droits 
sur son mari, il donne aussi au mari et a ses enfants des 
droits sur elle. 

- La femme doit travailler avec des femmes et eviter la 
mixite. 

Un ecrivain anglais. Lady Cook a ecrit dans New Echo : 

« La mixite ne convient qu’aux hommes alors que la 
femme a une ambition qui est incompatible avec 
sa nature. Plus la mixite est poussee plus il y a 
d’enfant adulterins. Et c’est la le veritable 
desastre. »' 

Le travail lui-meme doit etre autorise et qu’il soit compatible 
avec la natue de la femme. Elle ne doit done pas travailler 
dans les industries lourdes, ou dans l’armee, ou avoir des 
activites degradantes tels les travaux de nettoyage et 
d’entretien des voies publiques qui sont generalement des 
travaux d’hommes. 

La une question s’impose . pourquoi la femme travaille-elle ? 

Si la femme travalle pour qu’elle puisse vivre et subvenir a 
ses besoins, l’lslam lui a preserve ses droits. L’lslam oblige 
le pere a depenser pour sa fille jusqu’a son mariage. 
Lorsqu’elle se marie, le mari doit depenser pour elle et pour 
ses enfants. Si le mari decede, la charge revient au pere. Si 

' Abdul Rahman Wassil, Youth Sexual and emotional Punder the lights of 
the islamic jurisprudence, Dar-ul-shourouk - 1406H. 
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elle n’a pas de pere, ses enfants doivent la soutenir. Si ses 
enfants sont encore jeunes, la charge incombe a ses freres, 
puis aux parents les plus proches. Par consequent, elle est 
soutenue depuis sa naissance jusqu’a sa mort et n’a done pas 
besoin de travailler pour vivre. Tout cela pour qu’elle se 
libere et se consacre entierement a son role dans la societe a 
savoir s’occuper du foyer, elever les enfants et leur donner 
une education utile. Deux fonctions qui sont deja lourdes de 
responsabilites et qui exigent beaucoup d’efforts et de 
patience. 

Un savant anglais, Samuel Smiles, l’un des piliers de la 
renaissance anglaise a ecrit: 

« Tout systerne qui travailler la femme dans les 
usines est destructeur de la famille quelle que soit 
la richesse que ce travail engendre pour le pays. 

En effet, e’est la gangrene de la sructure meme du 
foyer. II sape les fondements de la famille et 
rompt les liens sociaux. II eloigne la femme de 
son mari et les enfants de leur parents. Son seul 
resultat est la depravation de la femme et sa 
debauche. Par consequent, la seule et veritable 
fonction de la femme est de s’occuper de son 
foyer, elever ses enfants et trouver les moyens 
pour vivre decemment. 

Les usines 1 

‘ont prive de l’exercice de ses devoirs a un point 
tel que les foyers ne sont plus des foyers. Les 
enfants sont prives d’une bonne education et 
delaisses, il n’y a plus de sentiments entre les 
epoux. La femme n’est plus l’epouse tendre, la 
compagne aimee par l’homme. Elle est devenue 
sa collegue au travail, exposee aux influences qui 
lui efface sa modestie spirituelle et morale, 
garantes de sa vertu. » 


La femme sous l’abri de l’lslam 


75 


Void que l’epouse du president Sud Africain redame le 
retour de la femme au foyer: 

« L’endroit le plus naturel de la femme est son foyer. 
Son devoir principal esr de s’occuper de son mari 
et d’elever ses enfants. »' 

Au cours d’ne conference en Afrique du Sud cansacree a la 
femme, elle a declare : 

« C’est bien son role dans la societe. C’est une 
fonction pour laquelle nous devons etre fieres car 
c’est grace a elle que les hommes et les 
generations reussissent. » 

Septieme controverse : c’est Phomme qui a Finitiative du 
divorce 

II d’abord savoir que l’lslam n’aime pas le divorce. Le 
Messager d’Alla - que la Paix et la Benediction d'Allah soient 
sur lui- a dit: 

« L’acte le plus deteste par Allah bien qu’il soit 
licite, est le divorce. » 2 

II est naturel et logique de laisser Phomme prendre P initiative 
du divorce et non a la femme et ce en raison de ses devoirs 
materiels a Pegard de sa femme et de son foyer. Tant que 
c’est lui qui paie la dot, supporte tous les frais 
d’ameublement et d’equipement, assure le ogis et assume les 
depenses, il est de son droit de decider de mettre fin a la vie 
conjugale s’il est toujours en mesure de supporter les 
dommages materiel et moral qui resultent du divorce. II est 
seul a pouvoir evaluer les pertes qu’il va subir, telle la perte 


' Abdullah bin Wokaiyel. Woman’s work on the Scale. 

T Rapporte par Abou Daoud et Al-Hakem. Non authentique. 
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de la dot, les dommages et pensions qu’il doit payer a sa 
femme et tous les ffais occasionnes par un nouveau mariage. 

A cela, il faut ajouter que l’homme en general est plus a- 
meme que la femme de contenir sa colere en cas de dispute 
avec son epouse. En general, l’homme n’a de recours au 
divorce comme demiere solution qu’en cas d’extreme 
desespoir. 

Par ailleurs, si le mari maltraite sa femme soit verbalement en 
l’insultant ou physiquement en la battant ou a lui-meme un 
handicap physique naturel majeur ou qu’il soit impuissant ou 
qu’il refuse d’avoir des relations sexuelles avec sa femme, ou 
qu’il ait une maladie telle que la lepre, la tuberculose ou 
certaines maladies veneriennes dans tous les cas la femme 
lesee peut demamder le divorce. 

La charia islamique n’ignore pas la realite de la psychologie 
humaine et ce qu’elle comporte comme sentiments, passions 
et affections. Tout comme elle accorde a l’homme le droit de 
se separer de sa femme Iorsqu’il la deteste, elle accorde aussi 
a la femme le meme droit pour les memes raisons mais en 
l’obligeant de dedommmager son mari en lui remboursant 
tout ce qu’il a paye pour la dot et les ffais de mariage. 

Au cas ou le mari refuse le divorce, la femme a la possibility 
d’ester en justice pour faire valoir ce droit. On ne peut etre 
plus juste ni plus equitable. 

Huitieme controverse : la femme n’a pas l’initiative du 
mariage 

Choisir la femme ideale est pour l’homme une tache difficile. 
II est plus difficile pour la femme de choisir son mari, car il 
est facile a l’homme d’epouser une autre femme s’il se rend 
compte que la premiere ne lui convient pas. Dans toutes les 
societes, la femme est la patie faible quand on aborde ce 
sujet. C’est pour cela que 1’Islam s’est charge de la proteger 


La femme sous 1’abri de I’lslam 


77 


et la prevenir de tous les maux qui peuvent l’atteindre. 
L’Islam a done ordonne de prendre toutes les precautions 
dans le choix du mari qui lui convient pour qu’elle ne soit pas 
victime d’un mariage voue a l’echec et dans lequel elle est la 
grande perdante. 

Pour la validite du mariage, l’Islam a requit ;a presence d’un 
tuteur ou de quelqu’un qui peut le remplacer Le contrat de 
mariage ne peut etre conclu sans sa presence. Le Messager 
d’AIlah - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- 
a dit : 

« Pas de mariage sans tuteur. »‘ 

II est evident que le tuteur en general est celui qui veille aux 
interets de sa protegee. A tous ceux qui affirment que cela 
empiete la liberte de la femme a choisir l’homme qui lui 
convient, il faut repondre que la femme pubere, qu’elle soit 
vierge ou non, a le droit d’accepter ou de refuser celui qui la 
demande en mariage. L’Islam ne permet pas au tuteur 
d’exercer sur elle aucune pression physique ou morale pour 
accepter un homme qu’elle ne veut pas avoir pour epoux. 

Le Messager d’AJlah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a dit: 

« Ne mariez pas les veuves que lorsqu ’elles vous 
I’ordonnent et les vierges que lorsqu’elles vous 
Vautorisent. » 2 

Si la femme n’a pas consent! au mariage, elle a la possibility 
de redourir a la justice pour annuler le contrat. A ce propos, 
A1 Khansa Bint Jadham a dit que son pere l’a mariee alors 
qu’elle avait divorce. Comme elle n’etait pas consentante, 
elle a informe le Messager d’AIlah - que la Paix et la 

’ Rapporte par Ahmed, Abou Daoud et At-Tirmidhi. 

T Rapporte par Al-Boukhari et Mouslim. 
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Benediction d'Allah soient sur lui-, lequel a annule son 
manage. 

Tout comme la Charia a rendu imperatif la presence du tuteur 
pour contracter un mariage, elle a aussi rendu indispensable 
pour sa validite, le consentement de la femme et son 
autorisation au tuteur pour signer le contrat. 

Lorsque la Charia a adopte l’institution du mariage et en a 
fait une necessite, ce n’est pas dans le dessein d’assouvir des 
plaisirs furtifs et momentanes, mais c’est dans le but d’etablir 
une relation permanente et continue. Comme la femme est 
partie integrante de cette relation, la Charia a fait de son 
consentement et de son acceptation une necessite. 

La femme etant un etre sensible, facilement influenfable par 
l’environnement immediat et impulsif, elle peut etre trompee 
par les apparences. La Charia a donne au tuteur la faculte de 
refuser tous ceux qui la demandent en mariage et qu’il ne 
considere pas lui convenir. Les hommes en general se 
connaissent et se comprennent bien entre eux. Si 1’homme 
adequat se presente et qu’elle l’accepte mais que le tuteur le 
refuse abusivement, sa tutelle est levee et transmise au parent 
le plus proche. A defaut de proches parent, c’est le juge qui la 
marie. 

L’islam n’a interdit a la femme que de ne pas epouser 
l’homme qui ne lui convient ni a elle ni asa famille car un tel 
mariage peut humilier la famille et la couvrir de honte et de 
deshonneur. Le mariage d’une femme avec un homme refuse 
par le tuteur ou sa famille peut mener les relations familiales 
a la rupture. A rappeler, qu’Allah a ordonne a la conservation 
de liens familiaux solides. 
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Les veritables criteres pour juger les pretendants au mariage 
sont ceux auxquels fait allusion le Messager d’Allah - que la 
Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- qui a dit: 

« Si un homme pieux et d’un bon caractere se 
presente a vous, mariez-le. Si vous le refusez, 
vous auriez fait preuve d’impiete et de 
dissension sur terre et un mal considerable» l 

II est vrai que lorsqu’un mari pieux et d’un bon caractere, 
aime sa femme, il l’honore et s’il ne l’aime pas, il ne 
Thumilie pas. 

Neuvieme controverse : le voyage de la femme sans 
accompagnateur licite 

L’Islam interdit a la femme de voyager sans un Mahram 
(accompagnateur licite) tel que le mari, le pere, le frere ou 
tout autre parent avec lequel il est interdit d’avoir des 
relations sexuelles. 

Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a dit: 

« La femme ne peut voyager qu’avec un Mahram. 
Elle ne peut non plus recevoir un homme sans 
la presence d’un Mahram. Un homme s’est leve 
et a dit : Messager d’Allah, ma femme doit 
partir pour le pelerinage alors que je suis 
en S a Se pour la bataille. Le Messager d’Allah lui 
a done intime d’accompagner sa femme et de 
faire le pelerinage avec elle. 2 

Certains disent qu’il s’agit la d’une restriction a la liberte de 
la femme et d’une injustice a son encontre. C’est l’idee qui 
vient rapidement a l’esprit. Toutefois, si Ton identifie le mal 

’ Rapporte par At-Tirmidhi. 

T Rapporte par AL-Boukhari et Mouslim. 
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qui guette et l’on connait les raispns de cette interdiction, on 
pourra des lots comprendre que l’objectif de l’Islam est de 
proteger la femme et non pas limiter sa liberte et rhumilier. 

Le voyage est en general penible alors que la femme est 
faible de part sa nature, en raison de ce qui peut aafecter sa 
resistance et sa sante (menstruations, grossesse, 
allaitement...) et aussi pour des raisons physiologiques car la 
femme se laisse facilement guider par ses sentiements et ses 
impulsions. Comme on l’a precedemment dit, la femme est 
un etre influen?able et peut se fier aux apparences. Des lors, 
au cours de son vayage elle a besoin de quelqu’un pour la 
proteger de ceux qui auront la tentation de profiter d’elle, et 
d’avoir des intentions malveillantes a son egard. Elle a aussi 
besoin de quelqu’un qui repond a ses demandes et lui rende 
service de telle sorte qu’elle ne soit pas dans l’obligation de 
recourir aux services d’un homme qui lui est etranger. 

Le Mahram est en realite pour elle un serviteur et un 
protecteur. 

Ou est l’humiliation pour la femme ? 

C’est au contraire un honneur et une manifestation de 
consideration pour elle quand elle a quelqu’un qui veille sur 
elle et sur son honneur. 

Diititme controverse : battre la femme 

Allah a dit: 

« Et quand a celle dont vous craignez la 
desobeissance exhortez-les, eloignez-vous d’elles 
dans leurs lits et frappez-les. Si elles finissent 
par vous obeir ne sevissez pas. » 

L’Islam a interdit de frapper la femme, et ce en raison de sa 
faiblesse et son incapacity de se defendre. II l’a pourtant 


Les femmes, v: 34. 
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tombe sur lui s’il compte parmi les menteurs. Et 
on ne lui infligera pas le chdtiment (de la 
lapidation) si elle atteste quatre fois par Allah 
qu’il (son mari) est un menteur, et la cinquieme 
(attestatio) est que la colere d’Allah soit sur elle, 
s ’il disait la verite.»‘ 

Troisieme contoverse : L’autorite 

Allah a dit: 

« Les hommes ont autorite sur les femmes, en 
raison de la preference qu ’Allah a pour ceux-la 
par rapport a celles-ci et en raison de 1’usage 
qu ’ils faont de leur argent. » 2 

Autorite est accordee a l’homme et non a la femme en raison 
de la morphologie et de 1’intelligence de l’homme qui le 
predispose a user de ce droit. II s’agit done tout autant d’un 
phenomene naturel que d’un droit acquis. Est lie a cela le 
devoir de l’homme de depenser et subvenir aux besoins de la 
femme, de la proteger et de lui assurer toutes les commodites 
de la vie. 

II assume la responsabilite du foyer tel qu’il a ete rappele par 
Mohammed, le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui-. 

Par ailleurs, la morphologie de la femme est fragile en raison 
de plusieurs phenimenes naturels qu’ils lui sont propres, tels 
les regies, la grossesse, 1’accouchement, Pallaitement, 
1’education des enfants qui ne lui permettent pas d’assumer le 
droit d’autorite comme il se doit. 


' La lumiere, v: 6 k 9. 
T Les femmes, v: 34. 
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11 est indeniable que les menstruations de la femme 
l’affaiblissent en raison de la quantite de sang qu’elle perd 
chaque mois. 

La grossesse aussi fait souffrir la femme car le bebe se nourrit 
de sa mere qui devient le plus souvent faible et faitiguee. 
Tout effort influe sur son etat physique et son moral tant 
qu’elle a peur pour son enfant et s’inquiete pour ce qu’elle 
doit souffrir pendant 1’accouchement. Elle ne cesse de penser 
a 1’accouchement s’il va etre naturel ou provoque, a l’enfant 
s’il est malforme ou normalement constitue. Tous des 
pensees et elucubration de 1’esprit qui sont de nature a 
affecter son etat et par consequent peuvent influencer son 
comportement. 

L’accouchement et les douleurs qui l’engendrent lui imposent 
une longue periode de recouvrement et de repos. 

L’allaitement fait que l’enfant se nourrit de Penergie de la 
mere. 

II est evident que cela aflfaiblit la mere. Dans certains cas, elle 
perd ses cheveux pendant la periode d’allaitement et son teint 
palit. Elle peut aussi sentir des malaises meme des nausees. 

Veiller sur le nouveau ne et subvenir a tous ses besoins, font 
que la mere se depense considerablement. Cela consomme 
aussi beaucoup de sn temps. 

Abbas Mahmoud Al-Akkad, ecrivain Egyptien de grande 
renommee, a ecrit. 

« La femme a une sensibilite qui lui est propre et 
bien diflferente de celle de l’homme. Le nouveau- 
ne cree des contraintes qui necessitent une 
symbiose parfaite avec la mere, symbiose entre 
les etats d’ames, symbiose entre les perceptions, 
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entre leur corps et leur affection. Elle se reveille a 
la moindre reaction et au moindre pleur de son 
nouveau-ne. 

Tout cela s’apparente aux caracteristiques qui 
sont propres a la femme. II est done difficile pour 
elle et facile a l’homme pour ce qui est de la 
maitrise de Pesprit, de la predominance du bon 
sens et la solidite de la volonte. »' 

Dr Alex Librelle, prix Nobel, a ecrit ce qui suit a propos des 

differences physiologiques entre l’homme et la femme: 

« Les differences entre Phomme et la femme ne sont 
pas uniquement dans leur apparence physique, 
leurs organes sexuels et leurs appareils genitaux. 
Elies ne sont pas plus dans leur capacite 
intellectuelles. Ces differences sont plutot dans 
leur nature meme de leur constitution cellulaire et 
leurs tissus. Tous ceux qui reclament et appellent 
a Pegalite des deux genres ne comprennent pas 
ces differences essentielles. Ils revendiques les 
memes chances d’acces a Peducation et au 
travail, alors que la femme est totalement 
differente de Phomme toute cellule de son corps a 
elle-meme une nature femelle. II en est ainsi de 
tous les organes de son corps. Plus encore, il en 
est ainsi de son systeme nerveux. Les reflexes qui 
commandent les membres et les autres organes 
sont systematiques et bien precis. II est 
impossible d’y porter la moindre modification ou 
changement par une simple volonte humaine. II 
faut accepter cet etat de fait sans essayer de 
modifier la nature des choses. Les femmes 


' Women in the Glorious Quran. 
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doivent quant a elles exploiter leurs dons et 
capacites en fonction de leur nature et eviter 
d’imiter les hommes. »' 

Autre realite, la force physique et musculaire de l’homme est 
plus grande que celle de la femme. Par consequent, les 
hommes font les travaux durs penibles que les femmes en 
general sont incapables de faire. 

Par consequence et compe tenu de ce qui precede, autorite 
doit etre du ressort exclusif de l’homme. 

Ouatrieme controvese : Le droit de la femme a Pheritage 

Allah a dit: 

« Void ce qu ’Allah vous a enjoint au sujet de vos 
enfants : au fils, une part egale a celle de deux 
filles. » 2 

Ceux qui ne comprennent pas PIslam croirent que la femme 
est lesee dans ses droits puisqu’elle n’herite que de la moitie 
de la part d’un homme. 

Allah a precise et detaille les droits de la femme a Pheritage. 
II Pa determine dans trois situations: 

- Sa part est egale a celle de P homme. 

- Sa part est egale ou legerement inferieure a celle de 
l’homme. 

- Sa part est la moitie de la part de P homme, ce cas est le plus 
courant. 

Avant de juger si PIslam a lesee les droits de la femme a 
Pheritage, il convient de prendre un exemple et ensuite 
laisser le lecteur en juger. 

« Un homme est decede en laissant une fille et un 
gar^on et une certaine somme d’argent, disons 


' Wahid-ud-Din Khan, Islam Challenges, p.168. 
T Les femmes, v: 11. 
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trois mille riyals. De la sorte, le gar<?on herite de 
deux mille riyals et la fille de mille riyals. » 

Voyons ce qu’il advient de ces sommes apres un certain 
temps. Le montant herite par le gar^on va certainement 
deprecier car celui-ci doit faire face a la dot dont il doit 
s’acquitter pour sa femme. II doit lui assurer le logement et le 
meubler, depenser tant pour sa femme que pour ses enfants et 
subvenir a leurs besoins. La femme quant a elle, il ne lui est 
pas demande de contribuer financierement aux besoins de la 
famille si elle est riche. L’homme est aussi oblige de 
depenser pour ses parents, ses freres et soeurs et meme ses 
proches s’ils sont pauvres et que lui a Ies moyens de les 
soutenir. 

La femme pour sa part, est respectee, aimee et entretenue. Il 
n’est pas exige d’elle de supporter aucune charge materielle 
ou financiere soit-elle, fut-elle pour elle-meme et ses propres 
besoins. Par consequent, Fargent dont elle a herite va 
augmenter et non se deprecier car elle va obtenir une dot de 
son mari. Meme en cas de separation ou de divorce, la 
pension alimentaire est a charge du mari comme il est oblige 
de subvenir aux besoins de ses enfants. 

Elle peut done investir son argent et le fructifier dans le 
commerce ou tout autre mode de placement 1 . 

Cet exemple nous montre que Fargent herite par la femme est 
une epargne alors que la part heritee par l’homme est destinee 
a etre depensee pour faire face aux obligations qui pesent sur 
lui. 

La Charia islamique est differente de toutes les autres 
reglementations qui existent dans le monde ou le pere se 


Precision : le placement doit etre licite et approuve par la loi islamique. 
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libere de sa fille des qu’elle atteint un certain age. Elle se 
trouve obligee de subvenir a ses propres besoins par tous les 
moyens possibles. Alors qu’en Islam, la fille reste sous la 
tutelle de son pere qui se plie a ses besoins jusqu’a ce qu’elle 
se marie puis c’est au mari qui s’oblige a satisfaire tous ses 
besoins. 

Tous les systemes juridiques qui consacrent l’egalite entre 
1’homme et la femme a l’heritage, les considered egaux dans 
les obligations financiers, toute revendication pour accorder 
a la femme les memes droits que 1’homme a l’heritage sans 
l’obliger a supporter les memes devoirs en matiere financier 
ne sont ni justes ni equitablespuisqu’ils lesent l’homme. Ce 
que la Charia islamique refuse. 

Par consequent, il est juste de favoriser l’homme par rapport 
a la femme pour ce qui est de l’heritage tant que la femme est 
exemptee de toute obligation financier et qui consiste a 
subvenir aux besoins du foyer et des enfant s. On constate la 
generosite de 1’Islam qui a donne plus de consideration a la 
femme en 1’exemptant de toutes obligations materielles. II a 
fait supporter le fardeau de ces obligations a l’homme seul 
sans pour autant empecher la femme d’avoir un droit a 
l’heritage. II lui a accorde la moitie de ce qu’il reserve a 
l’homme. Cela n’est-il pas juste et equitable ? 

II convient aussi de mettre l’accent sur un autre aspect de la 
Charia islamique qui a fait de l’heritage un droit inalienable. 
Personne n’a le droit d’empecher un homme et une femme de 
beneficier de la part d’heritage qui lui revient. Le droit anglo- 
saxon par contre fait que le testament peut desheriter tous les 
ayants droit. 

Le testament en Islam est limite au tiers seulement des biens. 
Cette limite ne peut-etre depassee. 
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A cela, il faut ajouter que tous les ffais grevant Pheritage sont 
a la charge exclusive des hommes. 

Gustave Lebon a ecrit dans son ouvrage “ La civilisation 
arabe 

« Les principes presents par le Coran sur le droit a 
Pheritage sont d’une grande justice et d’une 
grande equite. Celui qui lit le Coran peut s’en 
rendre compte en lisant les versets que j’ai repris 
et a travers lesquels j’en explique les principes 
generaux. Lorsque je les compare avec le droit 
fran^ais et le droit anglais, il apparait que la 
Charia confere aux epouses des droits a Pheritage 
sans pareils dans nos droits, ces epouses que nous 
disons que les musulmans ne respectent pas. » 

Cinquieme controverse ; les dommages a paver en cas 
d’homicide 

Dans la Charia islamique, Phomicide involontaire n’est pas 
puni de la peine capitale qui generalement est sanctionnee par 
la decapitation. Cette peine s’applique pour Phomicide 
volontaire. Cette peine s’applique indistinctement que le 
meurtrier ou la victime soit une femme ou un homme puisque 
humainement parlant, ils sont egaux. L’homicide involontaire 
est sactionne par Pobligation de payer a la famille de la 
victime des dommages representees par une certaine somme 
d’argent. Lorsque la victime est une femme, cette somme est 
la moitie de celle qu’il faut payer si la victime est un homme. 
Cette distinction est basee et justifiee par Pampleur des 
dommages qui touchent la famille de la victime. 

La famille qui perd le pere est privee de ce fait de son soutien 
et qui est aussi celui qui subvient a tous ses besoins. Elle perd 
par consequent son soutient materiel et financier ainsi que la 
protection, Passistance morale et Paffection, bien que ces 
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deux demiers facteurs soient moins importants chez l’homme 
que chez la femme. 

Dans le cas de l’homicide involontaire d’une femme, la 
famille perd 1’affection d’une mere, 1’amour maternel et son 
soutien moral et de tout autre aspect caracterisant 
l’attachement de la mere a ses enfants, caracteristiques que 
generalement l’homme n’a pas et ne peut combler et que 
meme tout 1’argent ne peut remplacer. 

Cette somme n’est done pas une valeur pecuniaire de la 
victime mais une estimation des dommages materiels qui ont 
touche la famille de la victime. C’est la raison pour laquelle 
cette somme est de moitie selon que la victime est une femme 
ou un homme. 

Sixieme controverse : le travail de la femme 

Allah a cree l’humanite d’un seul male et d’une seule femelle 
et a cree entre eux une complementarite qui leur a permis de 
peupler le monde. 

Tout comme Allah a donne a l’homme la force et la 
resistance pour lui permettre de travailler et gagner sa vie, il a 
donne a la femme la capacite d’etre enceinte, d’accoucher, 
d’allaiter. II lui a donne l’affection et l’instinct qui lui sont 
propres. Tout cela pour la destiner a accomplir le roles 
specifique qui lui est devolu. 

Compte tenu de cette repartition, il est naturel que l’homme 
doit se consacrer au travail a l’exterieur du foyer et que la 
femme doit travailler a l’interieur. 

L’lslam n’interdit pas a la femme de travailler. Il l’autorise 
meme de passer des contrats. Il lui permet d’avoir une 
activite commerciale et financiere. Tout cela avec la necessite 
d’un accord prealable du mari. Toutefois, l’lslam a 
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reglemente et limite cette activite en lui fixant des conditions. 
Si l’une de ces regies est violee, cette activite est frappee 
d’interdiction. 

- Le travail de la femme ne doit pas etre incompatible avec 

ses responsabilites familiales et menageres. Le travail ne 
doit pas etre pour elle un handicap pour qu’elle assume ses 
devoirs d’epouse et de mere ni ne l’empeche de veiller sur 
son foyer, car l’lslam, s’il accorde a la femme des droits 
sur son mari, il donne aussi au mari et a ses enfants des 
droits sur elle. 

- La femme doit travailler avec des femmes et eviter la 
mixite. 

Un ecrivain anglais, Lady Cook a ecrit dans New Echo : 

« La mixite ne convient qu’aux hommes alors que la 
femme a une ambition qui est incompatible avec 
sa nature. Plus la mixite est poussee plus il y a 
d’enfant adulterins. Et c’est la le veritable 
desastre. »' 

Le travail lui-meme doit etre autorise et qu’il soit compatible 
avec la natue de la femme. Elle ne doit done pas travailler 
dans les industries lourdes, ou dans l’armee, ou avoir des 
activites degradantes tels les travaux de nettoyage et 
d’entretien des voies publiques qui sont generalement des 
travaux d’hommes. 

La une question s’impose : pourquoi la femme travaille-elle ? 

Si la femme travalle pour qu’elle puisse vivre et subvenir a 
ses besoins, 1’Islam lui a preserve ses droits. L’lslam oblige 
le pere a depenser pour sa fille jusqu’a son mariage. 
Lorsqu’elle se marie, le mari doit depenser pour elle et pour 
ses enfants. Si le mari decede, la charge revient au pere. Si 

’ Abdul Rahman Wassil, Youth Sexual and emotional Punder the lights of 
the islamic jurisprudence, Dar-ul-shourouk - 1406H. 
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elle n’a pas de pere, ses enfants doivent la soutenir. Si ses 
enfants sont encore jeunes, la charge incombe a ses fferes, 
puis aux parents les plus proches. Par consequent, elle est 
soutenue depuis sa naissance jusqu’a sa mort et n’a done pas 
besoin de travailler pour vivre. Tout cela pour qu’elle se 
libere et se consacre entierement a son role dans la societe a 
savoir s’occuper du foyer, elever les enfants et leur donner 
une education utile. Deux fonctions qui sont deja lourdes de 
responsabilites et qui exigent beaucoup d’efforts et de 
patience. 

Un savant anglais, Samuel Smiles, l’un des piliers de la 
renaissance anglaise a ecrit: 

« Tout systeme qui travailler la femme dans les 
usines est destructeur de la famille quelle que soit 
la richesse que ce travail engendre pour le pays. 

En effet, e’est la gangrene de la sructure meme du 
foyer. II sape les fondements de la famille et 
rompt les liens sociaux. II eloigne la femme de 
son mari et les enfants de leur parents. Son seul 
resultat est la depravation de la femme et sa 
debauche. Par consequent, la seule et veritable 
fonction de la femme est de s’occuper de son 
foyer, elever ses enfants et trouver les moyens 
pour vivre decemment. 

Les usines 1 

‘ont prive de l’exercice de ses devoirs a un point 
tel que les foyers ne sont plus des foyers. Les 
enfants sont prives d’une bonne education et 
delaisses, il n’y a plus de sentiments entre les 
epoux. La femme n’est plus l’epouse tendre, la 
compagne aimee par l’homme. Elle est devenue 
sa collegue au travail, exposee aux influences qui 
lui efface sa modestie spirituelle et morale, 
garantes de sa vertu. » 
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Void que Pepouse du president Sud Africain reclame le 
retour de la femme au foyer : 

« L’endroit le plus naturel de la femme est son foyer. 
Son devoir principal esr de s’occuper de son mari 
et d’elever ses enfants. »' 

Au cours d’ne conference en Afrique du Sud cansacree a la 
femme, elle a declare : 

« C’est bien son role dans la societe. C’est une 
fonction pour laquelle nous devons etre fieres car 
c’est grace a elle que les hommes et les 
generations reussissent. » 

Septieme controverse : c’est Phomme aui a Pinitiative du 
divorce 

II d’abord savoir que l’Islam n’aime pas le divorce. Le 
Messager d’Alla - que la Paix et la Benediction d'Allah soient 
sur lui- a dit : 

« L’acte le plus deteste par Allah bien qu’il soit 
licite, est le divorce. » 2 

II est naturel et logique de laisser l’homme prendre l’initiative 
du divorce et non a la femme et ce en raison de ses devoirs 
materiels a l’egard de sa femme et de son foyer. Tant que 
c’est lui qui paie la dot, supporte tous les frais 
d’ameublement et d’equipement, assure le ogis et assume les 
depenses, il est de son droit de decider de mettre fin a la vie 
conjugale s’il est toujours en mesure de supporter les 
dommages materiel et moral qui resultent du divorce. II est 
seul a pouvoir evaluer les pertes qu’il va subir, telle la perte 


' Abdullah bin Wokaiyel, Woman’s work on the Scale. 
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de la dot, les dommages et pensions qu’il doit payer a sa 
femme et tous les ffais occasionnes par un nouveau mariage. 

A cela, il faut ajouter que l’homme en general est plus a- 
meme que la femme de contenir sa colere en cas de dispute 
avec son epouse. En general, l’homme n’a de recours au 
divorce comme demiere solution qu’en cas d’extreme 
desespoir. 

Par ailleurs, si le mari maltraite sa femme soit verbalement en 
l’insultant ou physiquement en la battant ou a lui-meme un 
handicap physique naturel majeur ou qu’il soit impuissant ou 
qu’il refuse d’avoir des relations sexuelles avec sa femme, ou 
qu’il ait une maladie telle que la lepre, la tuberculose ou 
certaines maladies veneriennes dans tous les cas la femme 
lesee peut demamder le divorce. 

La charia islamique n’ignore pas la realite de la psychologie 
humaine et ce qu’elle comporte comme sentiments, passions 
et affections. Tout comme elle accorde a l’homme le droit de 
se separer de sa femme lorsqu’il la deteste, elle accorde aussi 
a la femme le meme droit pour les memes raisons mais en 
l’obligeant de dedommmager son mari en lui remboursant 
tout ce qu’il a paye pour la dot et les ffais de mariage. 

Au cas ou le mari refuse le divorce, la femme a la possibility 
d’ester en justice pour faire valoir ce droit. On ne peut etre 
plus juste ni plus equitable. 

Huitieme controverse : la femme n’a pas Finitiative du 
mariage 

Choisir la femme ideale est pour l’homme une tache difficile. 
II est plus difficile pour la femme de choisir son mari, car il 
est facile a l’homme d’epouser une autre femme s’il se rend 
compte que la premiere ne lui convient pas. Dans toutes les 
societes, la femme est la patie faible quand on aborde ce 
sujet. C’est pour cela que l’lslam s’est charge de la proteger 
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et la prevenir de tous les maux qui peuvent l’atteindre. 
L’Islam a done ordonne de prendre toutes les precautions 
dans le choix du mari qui lui convient pour qu’elle ne soit pas 
victime d’un mariage voue a 1’echec et dans lequel elle est la 
grande perdante. 

Pour la validite du mariage, l’lslam a requit ;a presence d’un 
tuteur ou de quelqu’un qui peut le remplacer Le contrat de 
mariage ne peut etre conclu sans sa presence. Le Messager 
d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- 
a dit: 

« Pas de mariage sans tuteur. »‘ 

II est evident que le tuteur en general est celui qui veille aux 
interets de sa protegee. A tous ceux qui affirment que cela 
empiete la liberte de la femme a choisir 1’homme qui lui 
convient, il faut repondre que la femme pubere, qu’elle soit 
vierge ou non, a le droit d’accepter ou de refuser celui qui la 
demande en mariage. L’Islam ne permet pas au tuteur 
d’exercer sur elle aucune pression physique ou morale pour 
accepter un homme qu’elle ne veut pas avoir pour epoux. 

Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a dit: 

« Ne mariez pas les veuves que lorsqu’elles vous 
I’ordonnent et les vierges que lorsqu’elles vous 
Vautorisent. » 2 

Si la femme n’a pas consenti au mariage, elle a la possibility 
de redourir a la justice pour annuler le contrat. A ce propos, 
A1 Khansa Bint Jadham a dit que son pere 1’a mariee alors 
qu’elle avait divorce. Comme elle n’etait pas consentante, 
elle a informe le Messager d’Allah - que la Paix et la 


' Rapporte par Ahmed, Abou Daoud et At-Tirmidhi. 
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Benediction d'Allah soient sur lui-, lequel a annule son 
mariage. 

Tout comme la Charia a rendu imperatif la presence du tuteur 
pour contracter un mariage, elle a aussi rendu indispensable 
pour sa validite, le consentement de la femme et son 
autorisation au tuteur pour signer le contrat. 

Lorsque la Charia a adopte l’institution du mariage et en a 
fait une necessite, ce n’est pas dans le dessein d’assouvir des 
plaisirs furtifs et momentanes, mais c’est dans le but d’etablir 
une relation permanente et continue. Comme la femme est 
partie integrante de cette relation, la Charia a fait de son 
consentement et de son acceptation une necessite. 

La femme etant un etre sensible, facilement influen^able par 
l’environnement immediat et impulsif, elle peut etre trompee 
par les apparences. La Charia a donne au tuteur la faculte de 
refuser tous ceux qui la demandent en mariage et qu’il ne 
considere pas lui convenir. Les hommes en general se 
connaissent et se comprennent bien entre eux. Si l’homme 
adequat se presente et qu’elle l’accepte mais que le tuteur le 
refuse abusivement, sa tutelle est levee et transmise au parent 
le plus proche. A defaut de proches parent, c’est le juge qui la 
marie. 

L’islam n’a interdit a la femme que de ne pas epouser 
l’homme qui ne lui convient ni a elle ni asa famille car un tel 
mariage peut humilier la famille et la couvrir de honte et de 
deshonneur. Le mariage d’une femme avec un homme refuse 
par le tuteur ou sa famille peut mener les relations familiales 
a la rupture. A rappeler, qu’Allah a ordonne a la conservation 
de liens familiaux solides. 
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Les veritables criteres pour juger les pretendants au mariage 
sont ceux auxquels fait allusion le Messager d’Allah - que la 
Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- qui a dit: 

« Si un homme pieux et d’un bon caractere se 
presente a vous, mariez-le. Si vous le refusez, 
vous auriez fait preuve d’impiete et de 
dissension sur terre et un mal considerable»’ 

II est vrai que lorsqu’un mari pieux et d’un bon caractere, 
aime sa femme, il l’honore et s’il ne l’aime pas, il ne 
l’humilie pas. 

Neuvieme controverse : le voyage de la femme sans 
accompagnateur licite 

L’Islam interdit a la femme de voyager sans un Mahram 
(accompagnateur licite) tel que le mari, le pere, le frere ou 
tout autre parent avec lequel il est interdit d’avoir des 
relations sexuelles. 

Le Messager d’Allah - que la Paix et la Benediction d'Allah 
soient sur lui- a dit : 

« La femme ne peut voyager qu ’avec un Mahram, 
Elle ne peut non plus recevoir un homme sans 
la presence d’un Mahram. Un homme s’est leve 
et a dit : Messager d’Allah, ma femme doit 
partir pour le pelerinage alors que je suis 
en 8<tge pour la bataille. Le Messager d’Allah lui 
a done intime d’accompagner sa femme et de 
faire le pelerinage avec elle. 2 

Certains disent qu’il s’agit la d’une restriction a la liberte de 
la femme et d’une injustice a son encontre. C’est l’idee qui 
vient rapidement a l’esprit. Toutefois, si Ton identifie le mal 

’ Rapporte par At-Tirmidhi. 

’ Rapporte par AL-Boukhari et Mouslim. 
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qui guette et Ton connait les raispns de cette interdiction, on 
pourra des lors comprendre que l’objectif de l’lslam est de 
proteger la femme et non pas limiter sa liberte et l’humilier. 

Le voyage est en general penible alors que la femme est 
faible de part sa nature, en raison de ce qui peut aafecter sa 
resistance et sa sante (menstruations, grossesse, 
allaitement...) et aussi pour des raisons physiologiques car la 
femme se laisse facilement guider par ses sentiements et ses 
impulsions. Comme on l’a precedemment dit, la femme est 
un etre influensable et peut se fier aux apparences. Des lors, 
au cours de son vayage elle a besoin de quelqu’un pour la 
proteger de ceux qui auront la tentation de profiter d’elle, et 
d’avoir des intentions malveillantes a son egard, Elle a aussi 
besoin de quelqu’un qui repond a ses demandes et lui rende 
service de telle sorte qu’elle ne soit pas dans l’obligation de 
recourir aux services d’un homme qui lui est etranger. 

Le Mahram est en realite pour elle un serviteur et un 
protecteur. 

Ou est Fhumiliation pour la femme ? 

C’est au contraire un honneur et une manifestation de 
consideration pour elle quand elle a quelqu’un qui veille sur 
elle et sur son honneur. 

Dixieme controverse : battre la femme 

Allah a dit: 

« Et quand a celle dont vous craignez la 
desobeissance exhortez-les, eloignez-vous d’elles 
dans leurs lits et frappez-les. Si elles finissent 
par vous obeir ne sevissez pas. » 

L’lslam a interdit de ffapper la femme, et ce en raison de sa 
faiblesse et son incapacity de se defendre. II l’a pourtant 


Les femmes, v: 34. 
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autorise dans un contexe tres restreint en cas d’extreme 
necessity et plus particulierement lorsqu’elle desobeit a son 
mari et se dresse contre son autorite sans motif valable. Dans 
ce verset, Allah a fait etat des moyens qu’il faut utiliser pour 
ramener la femme sous l’autorite de son mari. Parfois, ces 
methodes sont ameres. Mais, l’homme doit les utiliser pour 
arriver a un resultat positif. II y a trois etapes : 

lere etape : 

II faut conseiller la femme, lui rappeler les punitions d’Allah 
le Tout Puissant, les droits du mari sur elle et son obligation 
de lui obeir. Si cette premiere etape ne donne pas de resultats, 
alors il faut utiliser une autre methode. 

2eme etape : 

Lui tourner le dos au lit et ne pas repondre a ses avances. 

3eme etape: 

Si les methodes precedentes n’ont pas donne de resultats, 
alors il faut la frapper sans aller jusqu’a lui occasionner une 
incapacity ou lui laisser de cicatrice II faut aussi eviter de 
frapper sur le visage. Le but est de discipliner et non de lui 
faire mal ou de 1 humilier. L’Islam a interdit les sevices 
corporels. 

Cette derniere methodeest positive avec deux categories de 
femmes : 

Les femmes autoritaires qui ont du plaisir a commander 
leurs maris. 

- Les femmes soumises qui eprouvent du plaisir a etre 
battues. 

Frapper la femme est le dernier recours pour la discipliner. 
L’lslam n’autorise d’y recourir que lorsque les autres 
metodes echouent. On ne peut y recourir en presence des 
enfants ou des proches. Frapper est un moyen pour corriger et 
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eduquer. Le pere par exemple frapper son fils et l’instituteur 
corrig l’eleve dans le but de 1’eduquer. 

Allah a precise a la fin du meme verset que les sevices 
doivent cesser des que la femme se soummette a 1’autorite de 
son mari: 

« Si elles vous obeissent de nouveau, alors ne 
sevissez plus. » 

Le but de ces methodes est d’eviter l’eclatement et la 
dislocation de la famille qui peuvent resulter du divorce. 

II est peut-etre utile de rappeler quelques statistiques. En 
Grande Bretagne, le nombre de femmes qui sont violemment 
battues par leur mari a augmente de 6400 femmes en 1990 a 
30000 femmes en 1992. Ce chiffre a grimpe a 65400 femmes 
en 1995. On s’attend a ce que ce chiffre atteigne 124400 
femmes ala fen de ce siecle. II s’agit la de cas qui ont fait 
l’objet de plaintes. 

Quel est done le nombre d’incidents qui n’ont pas fait l’objet 
de plaintes ? 
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CONCLUSION 

L’Islam est Ie message divin et etemel qu’Allah, le Tout 
Puissant a revele a Phumanite par P intermediate de Son 
Messager - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur 
lui-. Un groupe de personnes a cru a ce messager de l’lslam 
et I ont suivi, alors que d’autre ne I’ont pas cru. Le message 
de 1’Islam a fait etat des le debut de la revelation que l’etre 
humain a ete dignifie et honore bien plus que les autres 
ceatures. 

Allah, le Tout Puissant a dit: 

« Certes, Nous avons honore les fils d’Adam. Nous 
les avons transportes sur terre et sur mer, leur 
avons attribue de bonnes choses comme 
nourriture, et Nous les avons nettement prefere 
a plusieurs de nos creatures, »' 

Allah, le Tout Puissant a declare un autre principe majeur de 
la vie de l’homme sur Terre apres que le premier principe fut 
declare : 

« Tous les hommes sont crees egaux en terme de 
creation originelle. » 

Allah, le Tout Puissant a dit dans le glorieux Coran : 

« O hommes, craignez votre Seigneur qui vous 
cree d’un seul etre, et a cree de celui-ci son 
epouse 2 , et qui de ces deux la II a fait repandre 
(sur la terre) beaucoup d’hommes et de 
femmes. Craignez Allah duquel vous vous 
implorez les uns les autres, et craignez de 


' Le voyage nocturne, v: 70. 
T D’Adam II a crec Eve, 



La femme sous Pabri de 1’Islam 


84 


reompre les liens de sang. Certes, Alla vous 
observe parfaitement. »’ 

Considerant les principes precedents, tous les hommes sont 
egaux face aux valeurs humaines. Tous les hommes et toutes 
les femmes aont egaux dans F expression de leurs opinions et 
pour la jouissance de tout ce qui a ete cree sur terre par le 
Createur, Allah le Tout Puissant. Tous les hommes et toutes 
les femmes sont crees egaux au regard d’Allah. S’il y a des 
differences entre les hommes, ce n’est vraiment pas en raison 
des caracteristiques humaines. S’il y a differents modes de 
vie differents degres de richesse etc . Ceci ne reflete d une 
aucune maniere une difference dans la nature humaine de ces 
classes. La distinction entre les hommes se fait sur la base de 
leur attachement a V Islam et de leur respect de ses preceptes 
dans leur vie. Allah, le Tout Puissant a dit: 

« 0 hommes, Nous vous avons crees d’un male et 
d’une femelle, et Nous avons fait de vous des 
nations et des tribus pour que vous vous entre- 
connaisiez le plus noble d’entre vous aupres 
d’Allah est plus pieux. Allah est certes 
Omniscient et Grand-Connaisseur. » 2 

Allah n’honore pas une personne pour sa couleur, son statut 
social, son sex, sa race, sa force, sa sante, sa dignite ou sa 
richesse. Tous les hommes sont crees egaux. La seule mesure 
pour se distinguer et se differencier aupres d’Allah est 
exclusivement la piete et les bonnes oeuvres. 

Allah a dit. 


' Les femmes. 

T Les appartement, v: 13, 
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« le plus noble d’entre vous aupres d’Allah est 
plus pieux. »‘ 

Dans le mee esprit, le Messager d’Allah - que la Paix et la 
Benediction d'Allah soient sur lui- a dit : 

« O gens ! Votre Seigneur est Unique et votre pere 
est unique. Certes, il n’y a pas de merite entre 
un arabe et un non-arabe ou entre un non- 
arabe et un arabe ou entre yn rouge et noir ou 
entre un noir et un rouge que par la force de la 
piete. » 2 

Les preceptes de l’Islam ont banni toutes les distinctions 
entre les hommes et les ont tous places sur le meme pied 
d’egalite. L’un des preceptes essentiels de l’Islam, qui est mal 
compris, mal interpret^ et mal explique est celui selon lequel 
la femme est l’egale de l’homme en toutes choses a 
Pexception de ce qui est clairement explique. Ces exceptions 
forment l’essentiel de notre ouvrage. Nous avons tente de 
clarifier toutes ces ambiguites que certains y compris des 
arabes, des musulmans et des non-musulmans entretiennent a 
propos de la femme et de la realite de 1’Islam. 

Allah a aussi dit: 

« Les croyants et les croyantes sont allies les uns 
les autres. Ils commandent le convenable, 
interdisent le blamable, accomplissent la Salt, 
acquittent la Zakat et obeissent a Allah et a Son 
Messager. Voila ceux auxquels Allah fera 
misericorde, car Allah est Puissant et Sage. » 3 


' Les appartement, v: 13. 

T Rapporte par Ahmed. 
r Le desaveu ou le repentir. 
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Allah a egalement dit. 

« Leur Seigneur les a alors exauces (disant) : En 
verite, Je ne laisse pas perdre le bien que 
quiconque parmi vous a fait, hontme ou femme 
car vous etes les uns des autres » ! 

Alah a encore dit : 

« Aux hommes revient une part de ce qu ’ont laisse 
les peres et les meres ainsi que les proches ; et 
aux femmes une part de ce qu ’ont laisse les 
peres et les meres ainsi que les proches, que ce 
soit peu o beaucoup, une part fixee. »" 

Compte tenu de ce qui a ete ecrit dans cet ouvrage, nous 
pouvons en toute certitude dire que la femme ne jouit et ne 
luoira jamais de tous ses droits et de sa liberte naturelle que 
sous L’ABRI DE L’ISLAM. 

L’Islam a etabli et garanti un ensemble de droits a la femme. 
Comme il a prescrit des devoirs et obligations qu’elle doit 
respecter et faire. 

Tout cela est du au fait que l’lslam est une religion divine a 
1’oppose des lois faites par l’homme. II est revele pour 
l’humanite toute entiere pour les hommes et les femmes, les 
riches et les pauvres, le roi et le sujet, les malades et ceux qui 
jouissent d’une bonne sante, les forts et les faibles, les blancs, 
les noirs, les jaunes et les rouges. Ils sont tous egaux devant 
Leur Createur qui sait ce qui profite et ameliore la situation 
de toutes Ses creatures tant dans ce monde que dans l’au- 
dela. 

Je souhaite que le lecteur ou la lectrice se gardera de se faire 
des jugements sur lTslam a partir de ce qu’il ou elle peut voir 


' La Famille de Imran, v: 195. 
1 Les femes, v: 7. 
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ou observer dans le comportement, 1’attitude et les mauvaises 
pratiques d’un groupe de musulmans qui clament des liens 
etroits avec 1 Islam. En fait, il y a certains individus qui 
utilisent 1 Islam comme une couverture pour leurs crimes et 
leurs peches honteux. Tout comme il y a plusieurs individus 
qui sont comptes parmi les musulmans et qui disent du bout 
des levres : « qu’il n’y a pas d’autre divinite qu’Allah et que 
Mohamed - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur 
lui- est l’esclave, le serviteur et le Messager d’Allah le Tout 
Misericordieux.» 

Pourtant, la foi de ces individus s’arrete la. Ils 
n’accomplissent pas les devoirs que leur prescrit 1’Islam ni ne 
font preuve du respect de ses preceptes moraux. Ils mentent, 
de 9 oivent, chicanent, commettent toutes sortes de peches et 
de crimes qui ne sont ni toleres ni acceptes par l’lslam dont 
ils proclament leur appartenance. 

L’islam est une religion entiere, vaste mais simple a 
appliquer et a respecter. Il y a des gens qui n’ont d’autre 
souci toute leur vie durant que d’etre de bons musulmans, 
d’atteindre le meilleur et le plus parfait niveau de la pratique’ 
de plaire a Allah, le Tout Misericordieux. Par ailleurs, il y a 
d autres gens qui, en raison de leur manquement, meritent 
d’etre punis tant dans ce monde que dans l’au-dela. Ceux-la 
restent pourtant encore sous le giron de 1’Islam. On les 
appelle, selon le terminologie propre a l’lslam, les «Assis» ou 
les l\desobeissants, qui negligent les commandements d’Allah 
le Tout misericordieux et les bons enseignements de son 
prophete - que la Paix et la Benediction d'Allah soient sur lui- 

II est certain que lorsque l’on manque de bonheur ou autre, 
cela n empeche pas 1 individu de partager avec les autres ce 
qui ne lui appartient pas, le principe s’applique aussi a 
l’lslam. 
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Pous tous ceux qui veulent apprendre plus de 1’ Islam, nous 
leur conseillons de s’adresser a ceux qui sont connus pour 
leur savoir, leur comprehension et leur pratique de l’Islam. 
Notre conseil est de ne pas s’enquerir aupres des non 
pratiquants. Une telle personne vous egarera certainement. 

Une connaissance superficielle de l’Islam est tout, aussi 
dangeureuse que nefaste. Lire quelques livres sur 1 Islam, 
qu’ils soient dignes de foi ou non, ne permet a quiconque de 
juger 1’Islam et d’expliquer ses pratiques. II est dangeureux 
de suivre aveuglement les opinions des autres. II est 
necessaire de chercher des opinions incontestees sur l’Islam. 

Enfin, je demande a tout non-musulman sain d’esprit et de 
coeur de s’informer sur l’Islam de source digne de foi, de 
gens connus pour leur crainte d’Allah, leur connaissance, et 
qui sont connus pour leur rigueur et leur honnetete en tant 
qu’ecrivain sur l’lslam. 

C’est une connaissance benefique pour tous ceux qui ignorent 
tout de l’lslam. Pour ceux qui en savent quelque chose, cela 
enrichira leurs connaissances et leur education islamique. 
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